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NOS ARMEES 
An " Camp des Etats-Unis'. —les lignes de résistance allemande 

À Hnrtebise et sur le plateau de Craonne 

33© xxotlr» Ooiretipoiulant do ÈIICITO 

0« front français, 29 juin. - Du camp 
*>^?p,t,qY,e le général X... a dénommé 
? .^aïs-Unis », en ' honneur >le no.s al-
fig1 au Nouveau-Monde, va partir tout à 
iMure un régiment pour la relève 'es pro-
pih-res lignes Les hommes achèvent leur re 

et sont pleins d'entrain. Ils reviendront 
«ans douze jours. Ceux qu'ils remplacent 

.Jpoiivaront à leur retour, cette nuit et de-
main, un repos sans restriction. 

(Quatre lignes censurées' 

Sur ce terrain, il a fallu s'avancer prudem-
«îent à la poursuite des arrière-gardes. De 
plus en plus, il faut se modeler sur l'enne-
pn pour les ouvrages de protection, et il est 
pon de se persuader que les perspectives de 
tmaçche en avant n'autorisent pas à des 
constructions précaires à des abris qui eu-
rent trop longtemps un caractère de provi-
soire qui . à leur utilité. L'ennemi, 
Bans les positions excellentes qu'il s'est mé-

. jnagées, et où il s'est retiré, a massé une ar-
Jtillerie qui martèle les nôtres à longue dis-
Itance. D'une manière générale. il semble 
ique la conception allemande est de tenir ses 
batteries toujours plus loin des premières 
lignes, soit pour en faciliter l'évacuation 
*n cas de nouvelle retraite, soit pour les 
feoustraire mieux à nos tirs. Ces batteries 
lourdes sont disposées pour des tirs de con-
centration, que l'ennemi pratique mainte-
nant plus souvent. La méthode au lieu de 
fcattre une grande étendue de terrain, est 
ile limiter le champ d'action et de l'inonder 
•fié mitraille dans un court espace de temps. 

De même, les tranchées adverses sont a 
présent, sur les nouveaux terrains de com-
»at, séparées par des champs de Mis barbe-
lés parfois très étendus, afin de gêner da-

vantage les attaques d'infanterie et de don-
fier aux mitrailleuses, savamment dispo-
sées, un rayon d'action plus vaste. Il ne 
ïaut pas se dissimuler que les lignes de re-
pli allemandes, qu'elles portent le nom 
S'Hindenburg ou celui des dieux de la té-
tralogie, ont été conçues en profondeur pour 
la défens. de manière à défier le canon, et 
«pie toutes les positions d'attaque ou de tir, 
fcétonnées, casematées, sont commandées 
par des observatoires judicieusement choi-
fcif. 

! Les éléments de ces nouvelles lignes que 
Stles coups de main hardis nous ont livrés. 
Me même que les ouvrages abandonnés par 
îes Allemands dans leur retraite, attestent. 

une science consommée du terrassement. 
C'est la vulnérabilité réduite au minimum 
dans l'état actuel de la plus lourde artille-
rie. Ge rapide" aperçu qui résulte des plua 
récentes observations sur le terrain de com-
bat donne une idée de la sévérité do la si-
tuation. 

Plus nous approchons de l'issue dj la 
guerre, plus les Allemands perfectionnent les 
moyens de résistance, tandis qu'ils donnent 
des signes de fatigue dans leurs attaques et 
qu'ils économisent relativement dans celles-
ci leur infanterie et leur artillerie. Il y a 
lieu de croire que les ruées de grand style 
ne seront désormais plus de maison chez 
eux. Les réactions ennemies à Hurtebise de-
puis notre avance d'avril et de juin sur le 
plateau de Craonne et le chemin des Dames 
n'ont point d'autre dessein nue la reprise 
d'observatoires et de positions défensives 
dont la perte compromet la solidité de leurs 
lignes. 

La lutte est ardente dans cette région, et 
les Communiqués en ont signalé les péripé-
ties. Hurtebise établit la jonction du pla-
teau de Craonne et du chemin des Dames 
venant de Malmaison. Cette crête, si dispu-
tée, et le col d'Hurtebise, qui commande le 
passage de la vallée de l'Aisne à la vallée 
de l'Ailette, vit, en 1814. la rencontre des 
armées de Blucher et de Napoléon. Aujour-
d'hui, autour du monument qui commémo-
rait ce passé, les Allemands, utilisant des 
contre-pentes semées de grottes nature'les 
en terrain crayeux, multiplient les tirs en 
roulement et les attaques compactes, unique-
ment pour que noua ne puissions pas les do-
miner dans la vallée de l'Ailette. 

Les rapports sur ces combats signalent 
l'admirable conduite de notre infanterie co-
loniale et des zouaves. Au cours d'une ré-
cente contre-attaque, les Allemands inau-
gurèrent un assaut de grenadiers par colon-
nes de quatre; chaque ligne de quatre gre-
nadiers combattants était suivie de quatre 
approvisionneurs. La tactique eut des ré-
sultats médiocres, mais coûta très cher à 
l'ennemi. 

En somme, fl est visible, ôn toute occa-
sion, que les Allemands n'ont plus de doc-
trine de combat. On a la sensation que 
l'ennemi voudrait maintenir intacte la bar-
rière délimitant ses possessions, pendant le 
temps qu'il emploie a intriguer pour la paix 
et avant le secours effectif des Américains. 

Emile THOMAS. 

BUT DE NOS OPÉRATIONS DE DÉTAIL 

Paris, 28 juin (retardée). — Tous les jour-
naux ont reproduit d'abord le Communiqué, 
puis les renseignements en marge du Com-
muniqué relatifs à notre brillant fait d'ar-
jnes sur Hurtebise. Le 25 juin, en fin de 
journée, la division gauche s'est élancée 
fl'un élan magnifique sur le saillant nord-
Ouest de l'éperon d'Hurtebise que les Alle-
mands nous avaient enlevé dans la nuit du 
a6 au 17 juin Elle l'a repris et a occupé 
Ja position formidablement forte connue 
Bous le nom de « caverne du Dragon ». 

Tous les détails désirables ont été donnés 
Sur l'organisation de cette position et sur 
l'entrain de nos troupes. Mais peut-être 
Ji'a-t-on pas suffisamment insisté sur le but 

•» He cette opération et surtout sur son utilité. 
Dr, toutes les attaques dont nous prenons 
l'initiative répondent à une nécessite, sont 
tnûrement méditées et préparées d'avance. 
Celle sur Hurtebise avait pour but de nous 
Remettre en possession d'un mouvement de 
terrant qui permet à la troupe l'occupant 
d'exécuter des feux de flanc, d'un coté sur 
Ailles, et de l'autre sur la ferme de Vau-
fclerc. 

La conquête de cet éperon a donc une 
Importance majeure et excite naturellement 
îa convoitise des deux adversaires : pour 
Jious elle consolide fortement notre situa-
tion sur le chemin des Dames et facilitera 

, notre progression ultérieure; pour l'ennemi 
, n'était la possession de l'une des portes de 
j la position; et cela explique son acharne-

ment û reprendre et à conserver ce mouve-
ment de-terrain. 

Tous ceux qui ont pris part à la campa-
gne ont eu l'occasion de remarquer maintes 
lois avec quel discernement les Allemands 
feavent choisir les points sur lesquels ils 
t'établissent. C'est du reste grâce à cette 
habileté et à l'étude faite, dès le temps de 
paix, de ceux de nos terrains sur lesquels 
Ils prévoyaient avoir à combattre, qu'ils ont 
fci souvent réduit nos attaques partielles à 

un succès limité. Voilà encore un ensei-
gnement que nous ne devrons pas oublier 
dans l'avenir. 

Quant au but de l'opération de nos alliés 
britanniques aux environs de Lens, il est 
facile a dégager de la progression même de 
leur attaque. 

Les Anglais ont procédé à un investisse-
ment de plus en plus étroit de la ville : les 
voici maintenant maîtres des hauteurs 
comprises entre le3 faubourgs sud ouest et 
la Souciiez et menaçant la plaine : leur en-
trée dans la viile semble ne plus être qu'une 
question d'heures. 

D'ailleurs, d'après les renseignements 
parvenus, i! n'y a plus dans la ville eue des 
arrière-gardes ennemies chargées de retar-
der l'entrée des Anglais et de donner le 
temps aux équipes d'incendiaires de brûler 
tout ce qui reste encore debout et de termi-
ner leur oeuvre de destruction habituelle. 

Toute la presse a été unanime à louer le 
langage si ferme, si noble et si élevé du gé-
néral Petain exposant à ses soldats t pour-
quoi nous nous battons». Seul un journal 
de ce matin lui dénie le droit de traiter 
cette question. Jusqu'à présent on avait 
pourtant recommandé aux chefs d'indiquer 
à leurs hommes le but des efforts et des 
sacrifices qu'on leur demandait. Il faut 
bien peu connaître l'âme du soldat pour ne 
pas comprendre qu'on exalte son moral en 
lui rappelant qu'il se bat pour défendre la 
patrie, pour libérer le sol envahi, pour ven-
ger ses morts et empêcher les générations 
futures de subir ce que la nôtre a souffert. 
Le soldat marche à la mort d'un cœur fer-
me s'il sait qu'il défend une cause juste. Et 
cêlui qui a le droit et le devoir de le lui 
dire est le chef qui lui demande le sacrifice 
de sa vie. 

Général M...L 

L'Effort Britannique 
La Production < e Munitions et de Canons 

Londres, M juin. — Au cours de la discus-
sion du budget des munitions à la Chacûre 
des commune?, M. Addlson, ministre de» 
munitions, a ournl un ooeapta r*ndu re-
marquable de la tache accomplie par ce 
service depuis sa création, e'Mt-à-cure de-
puis plus de deux ans. En mars 1917, la „a-
pacité de ta production d'explosifs ' tait 
quatre fois plus élevée que oelle de mars 
1916 et Vingt-huit fols plus que celle < 9 
mars 1915. En ce qui concerne la fabrica-
tion de» casons et munitions, Addfson a 
dit : 

cLa fabrication atteint un tel degré, que 
nous avons été à môme d'aflecter certaines 
de nos usines nationales pour d'autres sec-
tions de notre programme de munitions. 

» Malgré l'énorme dépense dos munitions, 
après les neuf premières semaines d'offen-
sive, nos stocks d'obus étaient seulement 
diminués de 7 pour 100. 

» Le maréchal Douglas Haig nous a en-
voyés, dernièrement, ses félicitations en-
thousiastes sur la précision et la qualité 
détonnante parfaites de ces envols de mu-
nitions, soit pour couper les fils de fer bar-
belés, soit pour établir des tirs de barrage 
ou servir à d'autres usages. La fabrication 
des mitrailleuses et fusils a entièrement ré-
pondu aux demandes. • 

Le ministre a montré ensuite les progrès 
accomplis dans la production du zinc, de 
l'aluminium, du tungstène, du cuivre; l'u-
tilisation des rognures et des débris de mé-
taux. Le ministre a conclu : « Les travaux 
du ministère des munitions ont presque dou-
blé, ces douze derniers mois. Au commen-
cement de l'année, le programme des four-
nitures du matériel de l'aviation nécessitait 
l'emploi d'environ 10.000 ouvrifers de plus, 
et ce qui se passe en matière d'aviation se 
passe également en matière de construction 
de navires et dans la fabrication des ca-
nons, (Te* tanks, des instruments agricoles 
et dans beaucoup d'autres fournitures. • 

Un Discours fleM. Lloyfl George 
0 Les sous-marins échoueront comme 

les zeppelins... La victoire est aussi cer-
taine que le lever du soleil demain. " 

Glasgow, 29 Juin. — Un diplôme de ci-
toyen honoraire de la ville de Glasgow a 
été remis à M Lloyd George. Le premier 
ministre a prononcé à cette occasion un dis-
cours dans lequel il a dit que l'Angleterre 
avait heureusement surmonté les vagues, 
mais que la tourmente n'était pas encore 

Ce mm disent les Journaux 

t 

I IL N'1f A PAS D£ GOUVERNEMENT 

M. Clemenceau l'affirme dans l'Homme 
enchaîné. Non seulement, dit-il, parce que 
M. Ribot, qui se croit président du con-
seil, a apporté à la commission de l'armée 
ides déclarations formelles que sous la 
pression de paroles comminatoires il n'a 
pas craint de démentir du blanc au noir 
le lendemain, mais aussi à cause de la 
mission de M. Albert Thomas à Pétrograd 
let de ses déclarations à. la presse sur l'Al-
sace-Lorraine : 

M. Albert Thomas est ministre, ministre 
ïla M. Ribot, qui a la qualité sinon l'action 
(d'un président du conseil. Dans les circons-
^jtances actuelles, la question de l'Alsace-
Lorraine et des conditions de son retour à 
Jta patrie est d'une gravité si haute que pas 
un homme de sens commun n'admettra 
jqu'un ministre puisse venir faire ses oonfl-
tiences à la presse sur un tel sujet sans l'as-
sentiment de son chef et de ses collègues, 

i En a-Ml été ainsi î Je le demande à M. 
ïtibot. Si c'est oui, une communication de 
bette nature nous était due par l'entremise 
pu Parlement, non par l'occasion d'une in-
terview. Si c'est non, comment de tels écarts 
ide paroles sont-ils compatibles avec une 
institution de gouvernement. Hélas I dans 
les deux hypothèses, je ne vois pour hom-
Jnes d'Etat (rue des parleurs qui s'épanchent 
Jen entretiens d'incohérence à l'heure où le 
pays exige de l'action. Il n'y a pas de mi-
nistres. Il n'y a pas de président du conseil. 
21 n'y a pas de gouvernement 

; 

«I. CLEMENCEAU, LA COMMISSION DE 
L'ARMEE, LA CAMPAGNE PACIFISTE 
ET M. MALVY. 
La commission sénatoriale de l'armée 

jest en grand émoi, nous rapporte le Cri 
de Paris. Et voici pourquoi : 

( Le lundi 11 Juin, elle recevait en audien-
ce solennelle le président du conseil et le 
ministre de la guerre. Elle voulait connaî-
tre l'importance de certaine propagande pa-
cifiste et quelles mesures avaient été prises 
|>our y parer. On a beau être président du 
jconseil, on a le droit de ne pas tout savoir, 

i M. Ribot se replia en bon ordre, disant 
jque la question était du ressort du ministre 
rie l'intérieuT. M. Maivy fut aussitôt convo-
iqué pour une prochaine séance. Et, cette 
"ois, la réunion fut orageuse. MM. Doumer 
t Jeanneney tonnèrent. M. Clêmenceau, 
résident, somma M. Malvy d'avoir à pro-
uire devant la commission toutes ses ar-
hives de la Sûreté générale. Le ministre 

)de l'intérieur refusa doucement et poliment, 
'suivant sa manière; mais il refusa tout de 
pième. Il dit à M Clêmenceau, de sa voix 
}a plus suave : « Monsieur le Président me 
Permettra de lui rappeler qu'il a été jadis 
Jninistre de l'intérieur : il sait, mieux que 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du S0 Juin 1917 

personne, quel inconvénient il y aurait à 
promener ainsi les dossiers secrets, ultra 
secrets et diplomatiques de la Sûreté gé-
nérale. » 

Pour calmer l'émotion provoquée par le 
refus de M. Malvy, M. Ribot, qui aime 
mieux plier que disparaître, s'avisa d'un 
moyen terme : on ne communiquera pas 
tous les dossiers et on ne communiquera 
à tous les commissaires que ceux des dos-
siers susceptibles d'être communiqués. Une 
sous-commission fut donc nommée sous la 
présidence de M. de Serves. Ces commis-
saires privilégiés, autorisés à pénétrer dans 
les arcanes interdits à leurs collègues de 
seconde zone, arrivèrent place Beauvau 
pleins d'un beau zèle patriotique. Ils émi-
rent aussitôt la prétention de s'installer en 
permanence au ministère de l'intérieur, et 
non seulement de compulser eux-mêmes les 
dossiers, mais de faire comparaître à leur 
barre les commissaires, les agents secrets 
et les indicateurs. 

Avec une fermeté qu'on n'attendait pas 
d'un homme si 'aible pour les bistros et 
les étrangers si";pects, M. Malvy refusa de 
se dessaisir au profit de M. de Selves de la 
partie la plus importante et la plus délicate 
de ses prérogatives gouvernementales. Mais 
dans la coulisse, le tigre aiguise ses griffes; 
il somme M. de Selves d'exiger ce que lui-
même aurait refusé avec tant de hauteur au 
temps où il régnait à la Sûreté générale. Le 
conseil des ministres a donné raison à M. 
Malvy; mais M. Ribot voudrait bien ne pas 
donner tort au terrible Clêmenceau. Les cho-
ses en sont là. Qui l'emportera de M Malvy, 
qui défend les droits du pouvoir exécutif, 
ou de M. Clêmenceau, qui les défendait il 
y a dix ansî 

MM 

SAUVONS LES RECOLTES I 
Dans le Matin, M. Jean Durand, député 

de l'Aude et président du groupe de dé-
fense paysanne, lance un appel pressant 
au gouvernement : il manque plus de 
300,000 hommes à la terre pour faire les 
récoltes ! Le ministre de la guerre promet 
le retour à la terre des soldats des vieil-
les classes, et rien n'est fait ! D'autre part : 

L'intendance continue à agir à tort et à 
travers. Elle a gêné la plantation des pom-
mes de terre en réquisitionnant trop sou-
vent les semences. Elle continue à prendre 
des bœufs de travail. Nous avons signalé 
ces erreurs au gouvernement; aucune sanc-
tion n'est prise. Il est impossible que cela 
dure ainsi. La situation est grave. Elle n'est 
pas désespérée : c'est une question d'organi-
sation et de main-d'œuvre. Le nroblème est 
nos(\ l.e sroupe de défense paysanne a pro-
posé au gouvernement des solutions qu'il 
croit indispensables II ne suffit pas au gou-
vernement d'adopter ces mesures, il faut 
veiller à leur exécution une fois décidées; 
gagner du temps, c'est gagner une bataille 
— sans pertes. 

« L'une des conditions de la victoire, a-t-H 
dit, c'est que les attaques des sous-marins 
soient repoussées ou maintenues dans des 
limites raisonnables. Les pertes durant les 
mois de mai et de juin ont été lourdes, mais 
elles ont été inférieures de plusieurs cen-
taines de mille tonnes aux pronostics de l'a-
mirauté. 

» Nous commençons à lutter avec succès 
contre les sous-marins, et des mesures ont 
été prises pour les détruire. Je n'hésite pas 
à déclarer que, si nous faisons notre devoir, 
les sous-marins aboutiront aux mêmes 
échecs que les zeppelins, Ge qu'il nous faut 
en ce moment, dans toute la nation, c'est 
une ferme résolution avec du calme et du 
courage. 3B suis aussi certain de la victoire 
que du lever du soleil demain. » 

Abordant la question de la paix, M. Lioyd 
George dit : 

« A mon avis, la guerre finira lorsque les 
puissances alliées auront atteint le but 
qu'elles se sont proposé en acceptant 
le défi jeté par l'Allemagne au monde civi-
lisé. SI la guerre devait Unir une heure 
avant ce moment-la, ce serait le plus grand 
désastre dont l'humanité ait jamais été 
frappée. » 

■ 1 $ 
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Aux Etats=Uni§ 
LES EXEMPTÉS DE LA CONSCRIPTION 
New-York, 29 juin. — Le président VVilson 

a signé un décret exemptant du service mi-
litaire obligatoire : 1. les hommes physi-
quement inaptes à porter les armes; 2. ceux 
qui sont employés dans les industries essen-
tielles à la conduite de la guerre; 3. ceux 
qui appartiennent à des sectes religieuses 
n'admettant pas que le sang puisse être ver-
sé en quelque circonstance que ce soit — 
telle la secte des Quakers; 4. enfin ceux qui 
assument la charge effective de soutien de 
famille, et dont la mobilisation aurait pour 
résultat de laisser leurs descendants ou 
leurs enfants à la charge du pays. 

LES SOLDATS AMERICAINS SERONT 
ASSURÉS SUR LA VIE 

New-York, 29 juin. — Le secrétaire aux 
finances, Mac Adoo, a convoqué une confé-
rence des Compagnies d'assurances pour 
établir le mode d'assurance sutr la vie de 
chaque soldat américain, le gouvernement 
payant la prime. 

Le Brésil révoque îes Décrets 
de neutralité 

Rio-Janeiro, 29 juin.— Le Brésil a révoqué 
les décrets de neutralité dans le conflit en-
tre les alliés et l'Allemagne. 

Cette résolution complète l'acte par le-
quel le Congrès brésilien, par la loi du 
1er juin, avait déjà révoqué la neutralité 
dans la 'guerre entre les Etats-Unis et l'Al-
lemagne pour affirmer d'abord la solida-

i rité continentale américaine comme base 
1 de la politique internationale du Brésil. 

Elle est le dernier pas vers la déclaration 
formelle de l'état de guerre. 

En Hollande 
Discours du Trône 

Amsterdam, 89 Juin. — La reine Wilhel-
mine vient d'ouvrir la session extraordi-
naire du nouveau Parlement. Dans le dis-
cours d'ouverture qu'elle a prononcé, la 
reine, 1res émue, a dit : 

t Vous voudrez bien consacrer toute votre 
attention aux questions que nous imposent 
la guerre et la préparation de l'avenir de 
notre pays après la paix. Si cette paix, que 
tant de millions d'hommes désirent, n'est 
pas conclue cette année, notre peuple devra 
se préparer à de nouveaux sacrifices. Il faut 
espérer qu'il les consentira volontairement, 
en se rendant compte que d'autres nations 
ont à souffrir. Je remercie nos forces de 
terre et de mer, qui, depuis si longtemps, 
s'exercent à défendre notre indépendance 
et assurent l'unité entre la mêre-patrie et 
nos colonies. 

» Nos relations aveo les puissances étran-
gères demeurent excellentes, mais n'ou-
blions pas qu'aussi longtemps que cette 
guerre durera, de nombreux dangers me-
naceront notre pays, et que nous pourrons 
être appelés à lutter de toutes nos forces, 
jusqu'à l'extrême limite, pour sauvegarder 
notre liberté et notre indépendance, s 

Le Complot de Cfaristiana 

PROTESTATION DE LA NORVEGE 
Christiania, 29 juin. — Le ministre des 

affaires étrangères, parlant au Storthing du 
complot allemand, a déclaré qu'une protes-
tation du gouvernement norvégien a été re-
mise à Berlin, et que l'instruction judiciaire 
étant terminée, le courrier diplomatique In-
culpé a été, suivant le droit international, 
renvoyé en Allemagne, où le gouvernement 

: norvégien aime à croire qu'il sera l'objet 
j d'une poursuite criminelle. 

COMMUNIQUÉS 
OFFICIELS 

FRONT FRANÇAIS' 
29 Juin (14 heures). 

L'ennemi a montré pendant la nuit une 
très grande activité sur le iront de 
VAISNE, où de v'olenls bombardements 
ont été suivis d'attaques très vives dans 
la région de CERNY, au sud-est de COR-
BENY et au nord-ouest de REIMS. Toutes 
ces tentatives ont été brisées par nos {eux 
ou refetées par nos contre-attaques, et 
nos positions ont été maintenues. 

La lutte a été particulièrement vive dans 
la région de CERNY oit l'ennemi a attaqué 
à plusieurs reprises en deux points diffé-
rents de notre front. Au nord-est du vil-
lage de Cerny, des fractions ennemies 
qui avaient réussi à prendre pied dans 
notre première ligne en ont été rejetées 
par une contre-attaque énergique de nos 
troupes. 

L'ennemi a laissé de nombreux cada-
vres sur le terrain et des prisonniers en-
tre nos mains. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEU-
SE, la lutte d'artillerie a pris hier dans 
l'après-midi un caractère d'extrême inten-
sité, dans la REG'ON DU BOIS D'AVO-
COURT (COTE 30 ). Un violent bombar-
dement par obus de gros calibre dirigé 
sur nos positions, a été suivi, vers dix-
huit heures trente, (Tune puissante atta-
que allemande, w.née par des troupes 
spéciales d'assaut, sur un front de deux 
kilomètres environ,) à VOUEST DE LA 
COTE 304. La puissance de nos feux a 
réussi à déanrgcv-'rkr VaUatfue^ qui-a pu 
prendre pied en quelques points de notre 
première ligne. 

Une nouvelle tentative ennemie dirigée 
ce malin, vers trois teures quarante-cinq, 
sur nos positions à i'EST DE LA COTE 
SOt, a été complètement repoussée. 

29 juin (23 heures). 
L'ennemi, après le tanglant échec qu'il 

a subi la nuit dernière dans la région de 
CERNY, a dirigé de nouvelles attaques 
sur nos positions au nord-est de ce vil-
lage. Après plusieurs tentatives infruc-
tueuses, qui leur ont coûté des pertes sé-
rieuses, les Allemands ont réussi à péné-
trer de nouveau dans les éléments de pre-
mière ligne d'où, nous les avions chassés. 

Au sud-est de CORBENY, l'attaque dé-
clenchée par les Allemands au cours de 
la môme nuit a été particulièrement vio-
lente. L'ennemi a engagé plusieurs batail-
lons entraînés par des troupes spéciales 
d'assaut qui ont tenté à plusieurs repri-
ses d'enlever un saillant de notre ligne 
de part et d'autre de la route LA ON à 
REIMS. Les vagues d'assaut, brisées par 
nos feux, n'ont pu aborder nos tranchées 
eu aucun point et ont dû refluer avec de 
fortes pertes. 

Sur la rive gauche de la MEUSE, la 
lutte d'artillerie continue intense dans le 
secteur de la COTE 301-BO1S D'AVO-
COURT. 

Dans la soirée du 27, une pièce alle-
mande à longue portée a tiré plusieurs 
obus de gros calibre dans la direction de 
DUNKERQUE.. 

FRONT BRITANNIQUE 
29 juin (après-midi). 

Nous avons attaqué et enlevé, au début 
de la nuit dernière, les premières posi-
tions ennemies, sur un iront d'environ 
deux mille mètres, au sud et à l'ouest 
d'OPPY. Tous nos objectifs ont été at-
teints, et un certain nombre de prison-
niers et de mitrailleuses sont restés entre 
nos mains. 

Notre progrès se poursuit sur un large 
front, au sud de la SOUCHEZ, où nos 
troupes ont pénétré dans AVION, faisant 
encore des prisonniers et capturant six 
mitrailleuses. 

Un coup de main allemand a été re-
poussé cette nuit au nord de CHER1SY. 
Nous avons effectué avec succès un raid 
sur les tranchées ennemies au sud-est de 
Loos. 

29 juin (21 heures). 
Les opérations exécutées avec succès, 

îa nuit dernière, vers OPPV et au sud de 
la SOUCHEZ, nous ont valu 247 prison-
niers et 12 mitrailleuses. 

Des coups de main ont été effectués au-
jourd'hui sur les tranchées allemandes 
au nord-est de CROIS1LLES et vers Ar-
mentières. 

Un appareil ennemi a été abattu hier 
en combat aérien.. Tous les nôtres sont 
rentrés indemnes*. 

FRONT BELGE 
Le Havre, 29 juin. 

Pendant la nuit, un détachement enne-
mi a attaqué un de nos postes au nord de 
la borne 16 de l'YSER. Il a été repoussé 
par nos feux. 

Au cours de la fournée, violentes ac-
tions d'artillerie dirigées principalement 
contre quelques-unes de nos batteries. 
Vive lutte de bombes dans le SECTEUR 
DU PASSEUR et lutte de grenades vers 
D1XMUDE.. 

FRONT ITALIEN 
Home, 29 juin. 

La iutie d'artillerie a été assez vive hier 
sur tout le front. Nous avons riposté au 
tir de l'adversaire sur Ala, en bombar-
dant à plusieurs reprises la gare de CaU 
liane. 

Sur te plateau d'Asiago, le feu de Ven-
nemi a été particulièrement violent dans 
la région du Passage del Agnello. 

Dans les environs de Santa-Lucia-di-
Tolmino, les communications ont été à 
plusieurs reprises interrompues par nos 
tirs. 

Dans la soirée, les avions ennemis ont 
déployé une grande activité sur les li-
gnes du Carso, mais ils ont été repous-
sés par le tir de nos batteries antiaérien-
nes.. 

FRONT D'ORIENT 
Salonique, 23 juin. 

L'artillerie ennemie a été assez active 
sur la rive droite du VARDAR et vers 
CORVENA STENA. Une attaque bulgare 
a été repoussée dans la région de POGLE-
N1CA. 

L'aviation britannique a provoqué d'im-
portantes explosions et des incendies à 
SOVJAK, pris de DEMIR H1SSAR, et 
dans les hangars de BOGDAMl. 

FRONT ROUMAIN 
ïassy, 27 juin. 

Rien d'important à signaler sur tout 
le front, en dehors de fusillades d'infan-
terie et du bombardement habituel d'ar-
tillerie. L'artillerie a été plus active dans 
la région de PARA1PAN1, CARLESTl et 
CORBUL. Calme sur le DANUBE. 

La Situation en Russie 

Une Offensive paraît se préparer 
Pétrograd, 29 juin. — Selon les dernières 

informations parvenues du front russo-rou-
main, les Austro-Allemands renforcent fé-
brilement leurs positions en prévision d'une 
nrochaine et forte offensive dans ce secteur. 
Les cas de fraternisation ont complètement 
cessé entre les troupes adverses, et les 'lis-
positions des soldats sont en tous noints ex-
cellentes. Sur toute l'étendue du front les 
désertions se font de plus en plus rares, et 
les rapports entre chefs et soldats sont par-
faits. Les hussards d'Elisavetgrad ont prê-
té, ces jours-ci, serment de fidélité au com-
mandement et sollicité l'honneur d'être en-
voyés sur les premières lignes pour com-
mencer l'offensive nouvelle. Le texte de ce 
serment et de eette demande a été répandu 
par milliers d'exemplaires sur tout le front 
russe et le geste des hussards, électrisant 
les autres corps, a provoqué des manifes-
tations sembables dai tous les secteurs, 
où de nombreux corps n'armée ont réclamé, 
à leur tour, l'honneur d'être les premiers a 
attaquer les Austro-Allemands. 

LA DOUMA NE VEUT PAS DISPARAITRE 
Pétrograd, 29 juin. — Dans une réunion 

privée, les membres de la Douma, après 
avoir discuté la récente résolution du Con-
grès de tous les Soviets demandant la dis-
solution du Parlement, ont voté à l'unani-
mité la résolutior suivante: 

t La Douma, ayant contribué puissam-
ment à l'abdication du tsar Nicolas et à la 
constitution du gouvernement provisoire 
que tout le pays a aussitôt reconnu, mani-
festant ainsi sa confiance dans la Douma 
et la consacrant de cette façon comme une 
institution révolutionnaire, indépendam-
ment de sa situation pendant l'ancien ré-
gime estime qu'elle ne peut pas cesser 
d'exister comme organe de la représenta-
tion nationale. La Douma tiendra comme 
étant de son devoii patriotique d'élever au 
besoin sa voix pour prévenir la patrie des 
dangers qui la menacent et lui indiquer son 
Juste chemin. » 

LE COMMANDEMENT 
DE LA FLOTTE DE LA BALTIQUE 

Pétrograd, 29 juin. — L'amiral Verdereski 
est nommé commandant de la flotte de la 
Baltique, en remplacement de l'amiral 
Maximoff, mis à la disposition du gouver-
nement.  « 

iDerra Sois? 
Paris, 29 juin. — Un vapeur français a été 

canonné le 24 juin, sans résultat, entre la 
France et l'Algérie. 

Un de nos patrouilleurs a recueilli le 26 
tain, l'équipage d'un bâtiment anglais cou-
lé au canon par un sous-marin, et l'a rame-
né à Marseille. 

Paris, 29 Juin. — Un vapeur français a 
canonné, le 25 juin, un sous-marin qui ve-
nait de couler un navire en vue des eûtes 
d'Espagne. 

Le même Jour, un sous-marin a lancé à 
deux reprises des torpilles contre un vapeur 
français venant de la Méditerranée, qui a 
pu les éviter en manœuvrant 

iseur «J 
coule par une Mine 

Le croiseur « Kléber », qui venait de Da-
kar à Brest pour désarmer, a sombré sur 
une mine, dans la matinée du 27 juin, au 
large de la pointe Saint-Mathieu. Les dis-
parus sont au nombre de 38, dont 3 officiers. 

Le t Kleber » appartenait à la classe des 
croiseurs cuirassés « Desaix », lancés en 
1901. Ces navires, peu armés et un peu fa-
tigués, étaient plutôt réservés aux stations 
lointaines. 

L' «U.-C.-52» a quitté Cadix 

UN DECRET TARDIF 
Madrid, 29 juin. — Le sous-marln alle-

mand «U.-G.-52» a Quitté Cadix aujour-
d'hui, au défout de la matinée. 

Une note officieuse publiée à l'issue du 
Conseil des ministres confirme que le sous-
marin a quitté le port, escorté par deux 
torpilleurs espagnols, jusqu'à la limite des 
eaux territoriales. Le gouvernement a exige 
ert obtenu du cabinet de Berlin la promesse 
formelle que le sous marin ira directement 
dans un port allemand, sans exécuter au-
cune attaque contre des bâtiments enne-
mis ou un autre acte quelconque de guer-
re. 

Un décret royal rendu aujourd'hui éta-
blira le nouveau régime auquel seront doré-
navant soumis les submersibles belligé-
rants dans les eaux espagnoles. 

» 

La Grèce proclame sa Rupture 
avec l'Allemagne et ses Alliés 

Athènes, 29 juin. — Le gouvernement 
hellénique a fait transmettre à son minis-
tre en Suisse, M. Caradja, avec mission 
de les communiquer aux légations royales 
de Berlin, Vienne, Sofia et Constantinople, 
des instructions aux termes desquelles les 
relations diplomatiques sont rompues en-
tre le royaume de Grèce et l'Allemagne, 
l'Autriche-Hongrie, îa Bulgarie et la Tur-
quie. 

La Grèce était de fait en état de guerre 
avec les puissances centrales et leurs al-
liés puisque le gouvernement de Salonique 
a déclaré la guerre à l'Allemagne et que 
les soldats grecs combattent depuis plu-
sieurs mois les Allemands, les Autri-
chiens, les Turcs et le3 Bulgares sur le 
front de Salonique. 

Les ministres qui représentent la Grèce 
auprès de l'Allemagne et de ses alliés sont 
invités à quitter leurs postes avec le per-
sonnel et à remettre leurs archives aux 
représentants des Pays-Bas. 

Confirmation officielle 
Athènes, 29 juin. — On confirme of-

tlcieliernent la rupture des relations 
diplomatiques entre le gouvernement 
çree et les puissances centrales. 

Athènes, 29 juin. -- Dans un discours que 
M. Venizelos a prononcé devant la foule 
venue ruceùimei' à l'hôtel de la Grande-
Bretagne, le président du conseil a dé-
claré : La place de la Grèce est aux côtés 
des puissances démocratiques qui luttent 
contre les empires centraux dont nos enne-
mis héréditaires sont les alliés. 

Malheureusement, la politique démente 
de l'ancien régime a singulièrement affaibli 
l'organisme de la nation. L'armée est pres-
que décomposée; il faut la revivifier maté, 
riellement et moralement. Le gouvernement 
va convoquer pour les exercer les classes 
16 et 17. Les dépôts seront remplis de ma-
tériel et l'on s'efforcera de réconcilier les 
deux tronçons de l'armée en vue de leur 
collaboration future. 

L'EPURATION 
Athènes, 29 juin. — M. Politis a fait savoii 

à plusieurs fonctionnaires du ministère de3 
affaires étrangères qu'il ne désire pas les 
rencontrer, autrement dit il les a renvoyés. 
Parmi ces personnes se trouvent MM. Pal-
lis, chef du protocole; Sicilianos, directeur 
des affaires politiques, et Iossi, chef du bu-
reau de la presse. 

LA MAISON DE M. VENIZELOS 
AVAIT ETE MISE A SAC 

Athènes, 28 Juin. — De3 parents de M. Ve-
nizelos se sont rendus à son domicile, qui 
avait été fermé et mis sous scellés depuis 
les attentats de décembre dernier contre les 
alliés. Un spectacle lamentable les attendait. 
Les murs avaient été criblés de balles, les 
planchers étaient couverts de débris de bri-
ques cassées. Presque tous les livres et les 
portraits avaient été enlevés. Les bijoux 
avaient été volés. M. Venizelos restera à 
l'hôtel jusqu'à ce que sa maison ait pu être 
remise en état. 

LE GENERAL SARRAIL REVIENT 
A SALONIQUE 

Salonique, 29 Juin. — Le général Sarrail, 
qui s'était de nouveau rendu à Kalambaka, 
vient de rentrer à Salonique. Des manifes-
tations imposantes en faveur de la France 
ont eu lieu partout où il a passé. 

A CHAMBRE DISCUTE en COMITE SECRE 
es Interpellations sur la dernière offensive 

Paris, 29 juin. — Tribunes et galeries gar-
nies, les députés arrivent lentement à leurs 
bancs. 

Quand l'ordre du Jour appelle la discus-
sion des interpellations sur l'offensive et la 
situation militaire : « Je suis saisi, dit le 
président Desohajiel, d'une demande de réu-
nion en Comité secret signée de vingt mem-
bres. » 

Des clameurs 'éclatent aussitôt sur les 
bancs socialistes et certains bancs radicaux-
socialistes, tandis qu'on approuve sur d'au-
tres. On réclame, à gauche, la lecture des 
noms des signataires. 

Après cette formalité, le président consul-
te la Chambre à main levée. L'épreuve est 
douteuse, estime le bureau. Nouvelles cla-
meurs sur les bancs socialistes. 

Le président consulte alors la Chambre 
par assis et levé. La Chambre est très par-
tagée ■ le centre, la droite, une partie de 
la gauche se prononcent pour J* Comité se-
cret; l'extrême-gauche et une partie de la 
gauche se prononcent contre. 

Enfin, la majorité, pas bien grande, est 
aux partisans du secret. Encore faut-il cme 
le président et le bureau constatent cette 
majorité, en comptant les députés un à 
un. Enfin, M. Deschanel s'écrie : « Mes-
sieurs, la Chambre va se réunir en comité 
secret I » 

Mais l'extrême gauche proteste derechef 
avec plus de véhémence encore contre cette 
décision. L'un des interpellateurs, M Dal-
biez, radical-socialiste, s'écrie : « Nous sié-
gerons en comité secret et n.as pa. lerons 
qi'ar>fl rêne en public! » (Applaudissements 
sur les bancs socialistes. Exclamations sur 
d'autres bancs.) 

Le président ordonne l'évacuation des 
tribunes, qui se poursuit sans incident, pen-
dant que. dans l'hémicycle, les députés dis-
cutent avec quelque passion. Un quart 
d'heure après, la séance secrète est ouverte. 

La Suite du Débat 
renvoyée à demain 

La séance secrète a été levée à 7 h. 50. 
Elle reprendra demain à 2 heures. 

La Navigation en France 
Semaine finissant le 24 juin, à minuit. En-

trées et sorties des navires de commerce de 
toutes nationalités, au-dessus de 100 ton-
neaux nets, des ports français, à l'excep-
tion des bateaux de pêche et du cabotage 
local : entrées, 1,088; sorties, 989. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines : de 1,600 ton-
neaux brut et plus, 2; au-dessous de 1,600 
tonneaux brut, 3. 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, 3. 

Bateaux de pêche français (semaine finis-
sant le 10 juin), 1. 

Note. — Le transport « Annam », annoncé 
coulé le 11 juin, a été coulé le 10 et inclus 
dans le relevé hebdomadaire des bateaux 
français coulés d. s la semaine finissant le 
M juin. 

LE RAPPEL DES OUVRIERS 
MINEURS DU FRONT 

Au début de la séance, M. Marius Valet-
te, député du Gard, avait demandé, au nom 
de la commission des mines, de porter l'in-
demnité de vie chère de 1 fr. 50 à 2 fr., pour 

j les pères de famille.de plus de deux enfants; 
avant le 15 juillet prochain, le rappel \ 

1 Dt tous le^ mineurs des mines métalli-
ques et ardoisières dans les mêmes condi-
tions que ceux des mines de combustibles; 

2. De tous les anciens mineurs de combus-
tibles métalliques et ardoisières justifiant 
de cinq années de travail dans ces exploita-
tions. 

3» De tous les mineurs des classes posté-
rieures à colle de 1909 jusqu'à concurrence 
du chiffre nécessaire à l'exploitation inten-
sive de nos mines de combustible, ce rap-
pel devant être appliqué à tous les ouvriers 
versant à la caisse autonome des ouvriers 
mineurs. 

Après intervention de M Léon Bourgeois, 
M. Painlevô déclare que les trois classes 
de mineurs demandées seront rendues à 
la mine avant la fin juillet, et les mineurs 
ayant quitté la mine depuis cinq ans bé-
néficieront de cette mesure. (Applaudisse-
ments. ) 

La commission ayant satisiaction, le pro-
jet est retiré. 

Marias massacrés par l'Equipage 
d'un Pirate allemand 

Londres, 29 juin. — Un sous-marin alle-
mand a torpillé sans avertissement et cou-
lé le 15 juin, le vapeur • Addah », de la Com-
pagnie Eider Dempster. Après avoir atteint 
r« Addah •, le sous-marin, qui n'avait pas 
encore été vu, a émergé et, pendant que les 
chaloupes étaient mises à la mer, il a ca-
nonné le navire, qu'il a touché sept fois; 
puis, avant que ce dernier ait été englouti, 
il a accosté la chaloupe du principal offi-
cier, et quatre marins, lesquels sont allés 
à bord de l'«Addah», n'y sont restés que 
deux minutes, et ont regagné le sous-marin, 
en intimant à la chaloupe l'ordre : « Fichez 
le camp ! » 

La chaloupe du capitaine, qui était déjà 
fort endommagée par les obus du sous-
marin, se trouvait alors à trois ou quatre 
cents mètres du sous-marin. Celui-ci, canon-
né encore avec obus et shrapnells, tuant huit 
hommes et enlevant entièrement tout l'ar-
rière de l'embarcation. La chaloupe ayant 
coulé, le sous-marin a tiré à shrapnells 
sur les marins qui surnageaient. Lorsqu'il 
crut les avoir tous massacrés, le comman-
dant du sous-marin a fait canonner la cha-
loupe du principal officier, lui envoyant 
huit shrapnells qui n'ont tué personne, mais 
qui ont blessé légèrement plusieurs marins, 
ont percé l'embarcation et ont brisé les 
rames. 

Cela fait, le commandant du sous-marin 
intima du geste au principal officier l'or-
dre d'aller recueillir le capitaine et les au-
tres marins qui surnageaient; puis, le sous-
marin s'éloigna, en naviguant en surface, 
dans la direction du nord-ouest. L'officier 
principal hissa à bord de sa chaloupe le 
capitaine et les survivants. 

Le lendemain 16 juin, à cinq heures du 
soir, un vapeur patrouilleur irançais re-
cueillait les survivants de I'« Addah ». 

LE RENVOI DES AGRICULTEURS 

M. Théveny, très applaudi par les ruraux 
et interrompu par les représentants des mi-
neurs, réclame le renvoi des agriculteurs 
aux dates voulues pour la moisson. On s'oc-
cupe toujours des ouvriers et jamais des 
agriculteurs. (Vifs applaudissements sur un 
grand nombre de bancs, sauf à l'extrême-
gauche. ) 

M. Pacaud (Vendée) : Nous autres repré-
sentants de la. terre, nous sommes émus en 
voyant les cultivateurs dans les tranchées, 
alors qu'on renvoie chez eux des ouvriers 
de vingt-cinq ans. Nous demandons d'ur-
gence le renvoi des vieilles classes agrico-
les (Applaudissements.) 

Le ministre de la guerre i J'ai ordonné 
le renvoi, dans le plus bref délai, de la 
classe 1890; trois semaines de congé sont 
accordées aux agriculteurs de la classe 
1918. Malgré les difficultés des circonstan-
ces, tout oe qui peut être fait a été fait. 
(Vifs applaudissements.) 

Voix au centre : Nos électeurs sont aux 
tranchées, et les vôtres dans les usines. 
, Le projet de résolution de M. Valette a 
été adopté. 

Les Nouveaux Impôts 
Le Projet du Gouvernement 

Paris, 29 Juin. — Le projet de loi déposé 
par M. Joseph Thierry, ministre des finan-
ces, et ayant pour objet diverses mesures 
fiscales et la création d'impôts nouveaux, a 
été distribué aujourd'hui au Sénat et à la 
Chambre des députés Dans ce projet, dont 
tl n'a été donné jusqu'ici qu'un aperçu as-
sez vague le gouvernement demande en 
premier lieoi au Parlement d'astreindre les 
usages de certains services publies à payer 
la contre-partie des avantages qu'ils reçoi-

vent : relèvement des impôts su* les trans-
ports par chemin de fer, taxation légère des 
transports par eau, limitation des franchi-
ses militaires, remaniement ries droits , dé 
quai, enfin paiement du droit d'entrée da'ns 
les musées et palais nationaux, telles sont 
les différentes mesures proposées à cet 
égard. 

En second lieu, le gouvernement proposa 
un certain nombre de dispositions desti-
nées, en combattant la fraude, à faire sor-
tir des taxes existantes le plein de leur ren-
dement. Ainsi demande-t-il, notamment, 
que pour toutes les mutations d'immeubles 
ou de fonds de commerce la déclaration des 
parités soit appuyée de serment, que la res-
ponsabilité des officiers publics qui con-
courent û la rédaction des actes soit rendue 
plus effective, que l'inventaire des coffres-
forts loués* pu les particuliers dans les ban-
ques soi» rendu obligatoire après décès, en-
fin que les délais de prescription et d'ex- . 
pertise soient étendus dans la mesure né-
cessaire pour que le droit de recherche da_ 
l'administration ne reste en aucun cas illu-, 
soire. 

D'autre part, le gouvernement propose une 
révision de certaines lois fiscales, entre au- ' 
très la progression de l'impôt sur les bénéfi-
ces exceptionnels de guerre, qui serait portée 
à 80 pour 100 pour les bénéfices supérieurs' 
à 500,000 francs; le relèvement, déjà voté 
une première fois par la Chambre, des droits 
sur les ventes de meubles; le remaniement 
des impôts qui frappent les dépenses d'éclai» 
rage, en instituant un prélèvement léger sur 
le prix de vente du gaz et de l'électricité, 
etc., etc. 

D'autre part, le projet présenté au Parle-
ment institue un impôt nouveau sur les dé« 
penses des particuliers, c'est-à-dire, en dé-
finitive, sur l'emploi qu'ils font de leurs re« 
venus; la taxe proposée, qui devra être rete-
nue par les commerçants au moment même . 
de la vente, serait de 5 pour 100 sur toutes* 
les dépenses non indispensables à l'existen-
ce; elle serait portée à 10 pour 100 pour les 
dépenses qui présentent un caractère somp-
tuaire indiscutable. 

Enfin, le gouvernement propose d'etabUi 
une taxe nouvelle sur certaines successions 
et donations. Cet ensemble de dispositions, 
s'il est voté par le Parlement, paraît suscep-
tible de produire un total de recettes qu'on 
peut estimer à 1,500 millions pour une an-
née de guerre. 

Les PoMaSèmes provisoires 
Paris, 29 juin. — Le Sénat a discuté les 

douzièmes provisoires. M. Miiiiès-Lacrcix, 
rapporteur, a fait l'exposé du projet. 

Après l'intervention de M. c!e Lamarzeîla 
en faveur de la liberté religieuse qu'il pré-
tend en danger, et celle de M. Chastenet 
qui suggère quelques remèdes contre le ren. 
chérissement de la vie, M. Thierry, minis-
tre des finances, monte à la tribune : 

Le budget, dit-il, a fait l'objet d'un travail 
sérieux de compression qui n'a pas été sans 
résultats. Il faut tenir compte de la hausse . 
continue des salaires et des matières pre-
mières. En ce qui concerne les recettes, nous 
enregistrons des plus-values qui indiquent 
un relèvement de l'activité 'économique. 

Le ministre se déclare ensuite favorable 
au relèvement du tarif des transports et jus-
tifie les nouveaux impôts en préparation qui 
donneront un milliard. 

On passe ensuite à la discussion des arti-
cles. 

L'ensemble est adopté à l'unanimité de* 
240 votants. 

Un ordre du Jour de M. Chastenet ainsi 
rédigé est adopté ensuite à l'unanimité, 
d'accord avec le gouvernement : « Le Sénat, 
considérant que les billets de banque sont 
l'objet d'une thésaurisation fâcheuse, et-
confiant dans le gouvernement pour y re--

médier par tous les moyens possibles, et 
notamment par une propagande destinée à 
montrer les dangers d'une pareille pratique 
qui, en détournant la monnaie de son véri-
table rôle, est de nature à nuire non seule» 
ment à l'intérêt public mais encore aux in-
térêts particuliers de ceux qui s'y livrent, 
passe à l'ordre du jour. » 

La séance est levée à huit heures trente. 
Prochaine séance demain. 

Tout Fonctionnaire 
touchant moins de 5,000 fr. par An 

recevra use Indemnité de Vie chère 
Paris, 29 juin. — Le gouvernement dfé) 

posera mardi sur le bureau de la Charh't 
bre un projet de loi portant amélioration 
de la situation des employés de l'Etat " 
dont le traitement est inférieur à 5,000 fr., 
en raison de la cherté de la vie. 

Ce supplément temporaire viendra s'a--
Jouter aux indemnités de vie chère déjà al-
louées. Il sera ainsi fixé ; 360 fr. pour tes 
fonctionnaires jusqu'au traitement de 3.609 
francs; 240 fr. pour les fonctionnaires dont 
le traitement est compris entre 3,600 et 
5,000 fr. De plus, les allocations pour char 
ges de famille seront portées de 100 à 200 
francs à partir du troisième enfant. Le 
personnel mobilisé bénéficiera de cette ras-
sure. 

(3) 

Le Prince Roui 
Par Ch. VAYRE et R. FLORIGNI 

PREMIERE PARTIE 

Le Vautour et la CoSombe 

CHAPITRE II 

La Chasse 
(Suite) 

La suite du comte ne put suivre Aldorf et 
Zollern. 

liieutôt les deux cavaliers qui ne s'in-
flulétaient guère d'être suivis, disparurent 
J&ux yeux des varlets et des pages 

Voyant ceia, ces derniers retentirent l'al-
lure de leurs chevaux. 

A chacrue chasse il en était ainsi 
L'impétueux Zollern, qu'excitait la pou--

Buite, abandonnait toujours son escorte 
jdésireux d'être le premier, le seul à venir 
% bout de l'animal au'on chassait. 

Lorsqu'il avait triomphé de la bête, il 
(«sonnait du cor, et sa suite arrivait couvrir 

ide louanges le chasseur qu'on trouvait la 
pied sur le cadavre du loup ou du san-
glier, campé en une attitude théâtrale, com-
me s'il avait accompli un exploit fabuleux. 

Loin de leurs compagnons, Zollern et '-
dorf volaient sur la route à peine tracée, 
le visage fouetté par les branches des . > 
bres. 

Gog et Magog, le nez à terre, donnaient 
sourdement de la voix. 

Ils bifurquèrent, quittèrent le chemin, 
plongèrent dans des ronces... 

Les chasseurs suivirent... 
— Hardi I Hardi I un loup I je vois un 

loup I cria Zollern. Aldorf, préparez votre 
arc 1 

Le baron Aldorf avait arrêté brusquement 
son cheval, pris une flèche dans son car-
quois. 

Il la posa sur le bols de l'arc, tendit la 
corde 

Zôllern, & quelques pas devant lui, épa-
ronnait son chevaX " 
obstacles 

l'excitait à franchir les 

Le cheval se cabra, retomba sur ses pieds 
de devant. 

C'est ce qu'attendait Aldorf qui, froide-
ment, visait la tête de Zollern. 

Il pinça la corde, ouvrit les doigts 
La flèche rapide partit, siffla. 
Cheva et cavalier roulèrent 4 terre dans 

un fracas dp branches mortes, écrasées 
Projeté à quelques pas de son cheval. 

Zollern ne bougeait pas. 
Aldorf fit volte-face, enleva son cheval 

sortit du fourré. 
Un rictus découvrit ses dents aiguës. 
— Allons-I murmura-t-il..., voilà la com-

tesse de Hohenzoll.ern veuve... Si elle a ^ 

séduire Sigismond, tout va bien... c'est le 
nouveau mari de ma belle Charlotte qui se-
ra grand électeur de Brandebourg, et ce 
mari sera le baron Ulrich Aldorf. 

Il avait retrouvé le chemin principal qui 
traversait la forêt dans toute sa longueur. 

Il se dirigea vers le château. 
Il ne tarda pas à rencontrer l'escorte de 

Zollern. 
— Vous faites fausse route ! cria-t-il. C'est 

par là que Monseigneur a pris, donnant la 
chasse a deux loups gris de grande taille. 
Suivez-moi ! 

Et il entraîna varlets et pages dans la di-
rection opposée à celle où ZoÛern gisait sur 
le sol. 

CHAPITRE III 

Fille de Bchêr.W 

Lorsque Gog et Magog avaient donné de 
la voix et s'étaient précipités à travers les 
halliers, ce n'est point un homme qu'ils 
avaient flairé, mais des créatures humaines. 

Tous les chiens de Zollern, y compris 
Gog et Magog. étalent dressés à découvrir 
ce gibier-là. 

On les employait à suivre la piste des ma-
nants qu9 la misère poussait à braconner, 
à abattre un daim ou même un sanglier] 
pour procurer à leur famille un quartier 
de venaison, car la misère était grande au-
tour du burg; et pour ne pas mourir de 
faim, les pauvres en étaient réduits à se 
nourrir des glands que les chênes de la fo-
rêt produisaient en guantité. 

Des glands bouillis ou grillés, des herbes 
cuites, des raeines, voilà ce qu'octroyait à 
ses vassaux la libéralité d'un riche sei-
gneur. 

Mais la faim des malheureux était telle 
parfois que, risquant la mort. Us osalenjl 
chasser sur les terres du maître, se permet-
taient de tuer un lièvre ou un cerf, un san-
glier si la chance les favorisait, et alors 
c'était pour la famille, pendant un mois, 
la nourriture assurée, l'abondance qui per-
mettait de se réconforter, de réparer les 
forces défaillantes- . 

Mais malheur aux délinquants s'ils 
étaient pris ou seulement soupçonnés. 

Ils pouvaient fuir. 
Les féroces limiers de Zollern les décou-

vraient, les chassaient, les traquaient, et, 
s'ils ne les dévoraient pas tandis que Zol-
lern sonnait l'hallali, alors c'étaient les plus 
effroyables tortures. 

Le moindre malheur qui pouvait leur ar-
river, c'était d'être pendue haut et court 
avec leur famille et leurs amis. 

Donc, Gag et Magog avaient flairé un gi-
bier humain. 

Les babines retroussées, les crocs décou-
verts, Us 8'éia!ent rués en grondant 

Mais alors, devant le gibier trouvé par 
eux, ils s'étaient arrêtés, indécis, se regar-
dant d'un air inquiet. 

C'est qu'ils n'étaient pas en présence des 
manants qu'ils étaient habitués à chasser 
et dont la fuite excitait leur ardeur. 

Etendue sur le sol, la tête appuyée sur 
une grosse racine, une vieille femme ago-
nisait 

D'un serre-tête ds velours noir s'échap-
paient de longues mèches grises qui en-
cadraient un visage d'un ovale parfait, aux 
traits qu'on devinait avoir été Jadis très fins 
et très réculiAJ». 

Le front de la vieille était sillonné de 
rides. 

Ses yeux noirs, enfoncés sous l'arcade 
sourciliere, flambaient d'un éclat enfiévré. 

Une robe noire enveloppait son pauvre 
corp9 décharné. 

Sur cette robe, une épaisse tunique brune, 
bordée de fourrures rougeâtres. 

Agenouillée nres d'elle, une adorable Jeu-
ne fille, une bohémienne de dix-sept ans en-
viron, sanglotait. 

De longs cheveux retenus sur le front par 
un cercle de cuivre tombaient eh vagues 
brunes sur les épaules de cette enfant et 
venaient mourir sur ses hanches. 

Elle avait les yeux bleus, d'un bleu céleste 
qui reflétait l'azur du ciel. 

Vêtue bizarrement comme les filles de sa 
raoe, les bras cerclés d'anneaux, un collier 
de pierres rouges autour du cou, les reins 
ceints d'une cordelière dorée, elle avait aux 
pieds de longues bottines qui lui montaient 
jusqu'à mi-jambe. Sa robe descendait à 
peine au-dessous du genou, et ses bottines 
avaient le bout si démesurément long et 
pointu, qu'une chaîne d'acier devait le re-
courber, le maintenant relevé. 

La chaîne entourait les chevilles. 
Gog et Magog, ne sachant que faire, at-

tendirent les ordres du maître. 
Ils se oouchèrent devant les deux femmes, 

ne les perdant pas de vue, prêts à leur 
sauter à la gorge et à les étrangle* ou à 
lécher aimablement les mains de cas deux 
troublantes inconnues, suivant l'ordre qui 
leur serait donné. 

A la vue des chiens, la jeune fille avait 
eu un léger mouvement d'effroi, vite ré-
nrimé. 

La vieille les avait à peine regardés. 
— Zita, disait-elle, ne pleure pas parce 

que je vais mourir. Ce qui est écrit est 
écrit... C'est la loi Ce n'est pas sur mol 
qu'il faut pleurer, mais sur toi, qui vas te 
trouver exposée aux dangers de la vie mé-
chante et injuste Tu ne sauras pas te dé-
fendre comme moi. ta mère adoptive, car 
tu n'es ni de notre sang ni de notre race. 

— Comment! moi, Je ne suis pas ta fille? 
— Non. Je t'ai pourtant élevée comme 

une vraie fille de Bohème, Je t'ai inculqué 
les enseignements de notre religion mys-
térieuse; tu sais lire dans la main, dans 
les astres, dans l'eau emprisonnée dans 
un pur cristal et tu es experte à dire la 
bonne aventure; mais tu n'as jamais voulu 
Jeter des sorte et attirer le malheur sur 
nos ennemis par de redoutables incanta-
tions. 

— Mère! mère!... Pourquoi faire le mal 
à ceux qui nous en font? 

— Ah ! ricana la vieille, tu es restée 
quand même une fille de roumis. Tes prê-
tres, en te baptisant, ont détruit le charme 
que nous avions jeté sur toi et t'ont pré-
servée des maléfices. Tu es née roumd, tu 
mourras roumi. Ton Dieu serait-il plus 
puissant que le nôtre î 

— Dieu! interrogea curieusement Zita, 
qu'est-ce cela, mère ? 

— Je ne suis pas ta mer.-* je te l'ai dit... 
Avant que je meure, il faut que tu saches... 

» Il y a quatorze année* r!« cela... c'était 
un dimanche... tu te prpméHal} avec tes 
parents dans un bois... près d'une ville 
qu'on appelle Paris... Ils te tenaient par la 
main. Soudain, nous avons surgi, nous, 
les enfants de la Bohême... les maudits, 

•.comme nous appellent ceux de ta race, et 

nous avons bondi, frappant les tiens, les 
dépouillant, les blessant.. On allait te 
tuer... Je t'ai sauvée... je t'ai emportée, et-
c'est ainsi que toi es devenue ma fille... 

Zita, atterrée, regardait maintenant aveo " 
effroi celle que Jusqu'ici elle avait appelée 
sa mère et qu'elle aimait. 

Elle balbutia : 
— Tu n'es pas ma mère ! 
On entendit des eris, le bruit d'une chute. 
C'était Zollern qui, dans les tourrés", 

s'écroulait près de son cheval. 
Mais les deux femmes n'y prêtèrent pas 

attention. 
L'un des chiens, Gog, tourna la tôte, 

fit un mouvement comme pour aller vers 
son maître, mais il vit que son compagnon 
ne bougeait pas, continuait à fixer de ses 
yeux ardents les deux femmes, et Gog 
reprit son immobilité, continua à surveillet 
le gibier humain, prêt à sauter dessus, à 
planter ses crocs dans la gorge de Zita ou 
de la vieille Zina, si elles avaient fait un 
mouvement pour fuir. 

Mais Zina, près de la mort, indifférente -
aux choses de la terre, était trop absorbés 
par ses pensées, et Zita douloureusement!,, 
frappée par les révélations de la moribonde, 
s'abîmait en de lamentables réflexions. 

(A suivre.) 

Tous droits de reproduction réservés pou^ 
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mches de la Nuit 
La Mobilisation civile 

%'ÂjQurnement du Recensement 
qui va devenir général 

Paris, 29 juin (officiel). — Le recensement 
jles professions, fjuî devait avoir lieu le 8 
juillet prochain, est ajourné Jusqu'à une 
^lato rçui sera ultérieurement fixée par le 
(gouvernement. 

j Cet ajournement a pour but de permettre 
■t {'administration de prendre les disposi-
tions nécessaires pour qu'il soit procédé, 
Vion plus seulement au recensement des 

Îiomme3 de îû à 63 ans non présents sous 
es drapeaux, mais aussi au recensement 

bar ménage de la population civile tout 
entière sans distinction d'âge, de sexe et 
ide nationalité. 

La Situation militaire 

Double arrestation, — Les inspecte'.': 
bosc et Fourcadet, de la police mob 
arrêté à Arcachon Léon L.... incu 
vol de 3,700 fr., commis ces jours t'. ' • 
à Bergerac, et la femme Madeleine S., 
cusée de complicité. 

Disparue. — Une fillette âgée de onze ans, 
Fernande Courtois, a disparu de chez ses 
parents depuis samedi dernier. W était 
vêtue d'une camisole blanche et d'un Jupon 
bleu-marine, tête nue, cheveux séparés par 
une raie sur le côté. Prière aux personnes 
qui la rencontreraient d'aviser ses parents, 
75, rue Kléber. 

HIPPODROME DE SAN SEBASTIAN 
:::::::::::: inaeETXJKrea- ROYAL <a© XEA"7 :::::::::::: 

1,200,000 francs de Prix — Du 8 Juillet aùl4 Octobre 
TROIS RÉUNIONS PAR SEMAINE 

#ILLEURPURGATIF, LAXA^F, DÉPURATIF 

Salflï lia. UHiyi-î^--^' séméfler «les lœi'.atloi 
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Les coûteux Efforts de l'Ennemi j ThéâtFBS et 601166^tS 
contre Craonne et Âvocourt 

les deux Chambres en Comité secret 
UNE PROPOSITION 

DE PLUSIEURS SENATEURS 
Paris, S9 Juin. — MM. Linthillac, Lhopi-

leau, Mascurauil, Peytral, Chastenet, etc., 
(ont signé un projet de résolution relatif à 
ta réunion des deux Chambres en comité 
feecret. Les considérants exposent la néces-sité d'abréger l'examen de la discussion en 
(comité secret des questions relatives à la 
Idéfense nationale, et aussi celle d'assurer 
^.ux deux Chambres l'identité de la docu-
inentation par la simultanéité des coim-
Tiunications. 

Les Commissaires aux Armées 
Paris, 29 juin. -- La commission de Far-

inée de la Chambre a voté hier, à l'unani-
mité, une proposition de M. Lauraine, aux 
termes de laquelle trois de ses membres se-
raient délégués dans chaque armée avec les 
pouvoirs les plus étendus afin de se rendre 
fcompte de l'état de l'armée nationale. 

Paris, 29 juin. — Au duiel d'artillerie si-
gnalé hier ont succédé de très sérieuses 
actions d'infanterie. L'ennemi a prononcé 
des attaques très violentes en deux points 
de notre front; en premier lieu, dans le 
secteur de Craonne. Cette localité a été le 

! centre de notre résistance. Les troupes spé-
j ciales d'assaut allemandes ont multiplié 
] leurs tentatives, revenant à la charge après 
i les sanglants échecs que nous leur infli-
; gions. 

Une première fois chassés des éléments 
avancés de notre première ligne au nord-
est de Cerny, les Allemands y sont parve-
nus à nouveau après avoir été rejetés à 
plusieurs reprises. Par contre, l'échec en-
nemi a été total au sud-est de Corbeny. 
Malgré des pertes extrêmement lourdes, 
l'ennemi n'a pu mordre sur le saillant que 
nous tenons de part et d'autre de la route 
de Laon à Reims. 

Les alternatives de combat ont été à 
peu près les mêmes sur la rive gauche de 

i la Meuse, dans la région cote 304-bois d'Avo-
j court. Les Allemands ne purent prendre 

pied qu'en quelques éléments avancés de 
notre première ligne. La lutte d'artillerie 
continue avec intensité dans ce secteur. 

La journée, en résumé, a été extrême-
ment coûteuse pour nos ennemis, sans leur 
procurer d'avantages sérieux. Nous ne. tar-
derons pas à être fixés sur leurs intentions. 

Par ailleurs, l'avance anglaise, lente 
mais irrésistible, se poursuit autour de 
Lens : hier Elleu, aujourd'hui Avion. On 
peut considérer que nos alliés ont atteint 
les abords de la ville. 

L'Incorporation 
des Ajournés récupérés < 

Paris, 29 juin. — Le ministre de la guerre 
prient de décider que les ajournés des clas-
ses 1913 à 1917, récemment récupérés, seront 
ïicorporés à la fin des moissons. 

Une Grève d'Autos-Taxis 
Paris, 29 juin. — A la suite d'une or-

donnance du préfet de police imposant aux 
chauffeurs d'autos-taxis l'observation stric-
te des règlements, les taxis ont cessé le 
travail à sept heures et demie du soir et 
ont regagné les garages. 

Prôj >jet de Libération 
des Vieilles Classes 

Paris, 29 juin. — M. Vincent Auriol a 
jdéposé une proposition de résolution invi-
tant le gouvernement à libérer avant la fin 
lie juillet et à mobiliser à la terre, sous le 
contrôle des autorités administratives et 
p-ous la direction des services agricoles dé-
J>artementaux ; 
P 1° Tous les agriculteurs de la réserve ter-
ritoriale appartenant au service armé, 
f 2° Tous îes mobilisés non spécialistes des 
Jelasses 1889 à 1S92 inclut, 
f 3° Tous les auxiliaires de la réserve de 
/'armée territoriale. 
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Le Moratorium des Loyers 
Paris, 29 juin. — Le Journal officiel pu-

bliera domain un décret relatif à la pro 
rogation des délais en matière de loyers. 
Ce décret reproduit d'ailleurs dans leur en-
semble les dispositions de oelui du 30 
«ars dernier. 

La Danseuse espionne 
Paris, 29 juin. — Le dossier d'espionna-e 

tt d'intelligences avec l'ennemi concernant 
ta danseuse hindoue bien connue Mata Ha-
l'i, de son nom Zells, qui avait été trans„iis 
h la justice militaire, a été renvoyé hier au 
parquet du 3e conseil de guerre avec lVrdre 
Be mise en jugement de l'inculpée. La d-te 
ne sa comparution a été fixée au 24 juillet 
prochain. La danseuse s. ra défendue par 
Me Clunet, ancien bâtonnier. 

ftrmée russe et Me mi» 
D'ÀPRÎS M. VANDERVELDE 

Pétrograd, 29 juin. - Le « Nouveau Jour-
lai Français » publié à Pétrograd, insère 
ane interview de M. Vandervelde, minis-
ire belge, retour du front russo-roumain : 

« Les troupes russes, déclara le minis 
re. me laissèrent l'impression la plus fa-
irorable. 3e pus, pendant mon court séjour, 
icquérir la certitude que la situation s'a-
léliorait progressivement et systématique-
ment chaque jour. Le général Broussiloff 
le déclara très justement « que le pays 

Sortait de maladie et se trouvait en période 
e pleine convalescence ». 

! Le ministre dit avoir participé à des 
îéancas, des conseils des armées. Ce furent 
fies meetings grandioses où assistèrent 
Elus de 80,000 hommes. Il entendit partout 
l'unanime décision de lutter jusqu'à la fin. 
f Des impressions aussi réconfortantes 
lurent produites par l'armée roumaine, 
fiont la réorganisation est due surtout aux 
Efforts du général Berthelot. Les effectifs 
atteignent le même niveau qu'avant la 
guerre, mais la préparation, l'outillage 
technique sont incomparablement supé-
rieurs. 
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La lutte a redoublé de violence autour 
de Verdun. Commencée dans la matinée, 
elle s'est poursuivie pied à pied durant 
toute la journée avec une âprelé extrême. 
Une brillante contre-attaque de nos trou-
pes a chassé les Allemands de l'ouvrage 
de Thiaumonl dans lequel Us avaient pris 
pied.-. 

♦ 
Les Ecumeurs de Quais 

Depuis quelque temps une bande compo-
sée de dix ou douze individus opère sur les 
quais, notamment aux docks. C'est ainsi 
que pendant la nuit du 26 au 27 courant, 
ils ont volé cinq fûts de saindoux de 300 
kilos environ chacun, au poste 15 du pre-
mier bassin à flot, au préjudice de la mai-
son Bitaly. Tandis que la bande roulait les 
fûts &ux abord» des usines Dyle et Bacalan, 
rue des Etrangers, les gardiens de l'établis-
sement! surptjtfent les voleurs qui tirèrent 
sur eux plusieurs coups de revolver sans 
les atteindre. 

Alhambra-Théâtre 
SOIREE DE GALA 

Les féconds auteurs de la revue « C'est affo-
lant» s appliquent et réussissent à satisfaire 
le goût du public pour les nouveautés. 

Vendredi dans urne soirée de gala fleuri, 
quatre scènes inédites ont vivement intéressé 
1 assistance nombreuse réunie dians la vaste 
et belle salle de la rue d'Alzon. 

M. Rousseau a plaisamment présenté un 
(t Putou agriculteur », secondé avec brio par 
Mme Rousseau et M. Vieullle. 

«La Marchande des Quatre-Saisons » est une 
de oes scènes locales où excelle M. Despaux 
Sous son costume de marchande ambulante' 
il est d'une exubérante cocasserie; le geste 
ta voix, l'accent, tout concourt à une réall' 
satlon absolument parfaite du type de la Bor-
delaise que nous voyons pousser, dans nos 
rues, sa charrette chargée de fruits, de pois-
sons ou de léigumes. M. Despaux a fait là une 
création qui fait honneur à son talent de 
vrai comédien. A côté de lui. Mme Mills a ob-
tenu un joli succès en présentant un au.tre 
type de marchande, ainsi que M. Rousseau 
vendant des tortillons. La scène a fortement 
mis en galté le public. 

Mmes Liena et Metzer ont gracieusement 
dansé un élégant pas de valse, sur un chant 
que Mme Rousseau a mis en valeur d'une 
voix charmanite. M. Jim Walker a varié ses 
exercices ordinaires de danseur original et 
d'une extrême souplesse, en s'aecompagnamt 
lud-méme, tour à tour sur le piano, sur le 
violon et sur le cornet à pistons. Et, comme 
à l'ordinaire, longs bravos pour M. Jim 
Walker. 

Au troisième acte, bataille de fleurs qui a 
terminé joyeusement la soirée. 

C. P. 

SPECTAGJLÎES 

SOIR.EE DU SAMEDI 30 JUIN 

TRIANON THEATRE. — A 8 h. 45 : « l'Obses-
sion » et « l'Aventure ». 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-
jours à Ciel ouvert !» (revue), avec Raimu. 

ALIIAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 15 : «C'est af-
folant! » (revue), avec Dutard, Mérindol 

THEATRE FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Con'vois militaires : 
2 heures : M. P. Teillet-Liborie, hôpital mill-

3 heures : M. A.-H. Lefévrc, rue Saint-Sernin 
(Ecole G-ratry). „,. , 

3 h. 30 : M. Lé Van Khùorig, hôpital militaire. 
Autres convois : 

8 heures : Mme J. Tuesta, hôpital Saint-André. 
2 h. 30 : M. A. Pédarros, hôpital Saint-André, 
4 heures : M. J. Soûler, hôpital Saint-André. 

CONVOI TUHÈBHEirXT^S 
Pierre Servan, M. et Mme Joseph Servan, M. 
Jean Servan, M. Ch. Brossier, sous-lieutenant 
(au front) ; M"»« Ch. Brossier et leur fille, M. 
le docteur Henri Lèfèvre, médecin-major (au 
front); Mfr» Henri Letèvre:et leurs enfants, M. 
Henri Servan (au front), M" Henri Servan et 
leurs enfants; M. Jacques Servan, M. Pierre 
Servan (au front), Mu» Jeanne Servan, M"» Ma-
ria Laclaverie, Mm» veuve Paul Laclaverie, ses 
enfants et petits-enfants; tes familles Cante-
nat, Laclaverie et Gaillard prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Paul SERVAN, 
leur frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin, 
qui auront lieu le dimanche 1" juillet, en 
1 église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à huit heures trois quarts, d'où le 
convoi partira a neuf heures un quart. 

II ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, Hl, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS D'OBSÈQUES M mi 
Ma» Twrie^Louise 

Brun, M. Francisque Brun, soldat au 100» d'in-
fanterie; M"« Marie Brun ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver dans 
la personne de 

M. Léonce BRUN, 
juge honoraire au tribunal civil de Brlve, 

leur époux, père et frère, muni des sacrements 
de l'Eglise. 

Les obsèq ues auront lieu à Belin samedi matin. 
11 n'y aura pas de lettre de faire part. 

Telntarerle ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

Y 

StUL BtCCmprme AUX 

îtvtions. 
t CHAULES\ 

EXPOSITIONS 

Saint-Projet Cinéma 
L'EXPEDITION SOUS-MARINE WILLIAMSON 

Le rêve de chacun depuis la plus tendre en-
fance — voir ce qui se passe au fond des mers 
— est aujourd'hui réalisé par le cinéma, grâce 
à 1 ingénieuse invention des frères Williamson 

L intérêt scientifique, déjà si grand dans cet! 
te réalisation, le cède encore au pittoresque 
qui, par instants, devient du merveilleux. C'est 
un spectacle hors de comparaison : une féerie 

Sachez que le voyage s'effectue parmi les 
prairies et tes jardins sous-marins, les vastes 
forêts de coraux et d'épongés. Et, dans ce ca-
d-e fantastique pour nos yeux ignorants évo-
lue un peuple innombrable de poissons de tou-
tes espèce?, quelques-unes inconnues. Le spec-
tacle s'anime encore par dès joutes de plon-
geurs, des pêcheurs de tortues géantes, et se 
termine par l'attraction, combien inédite pour 
nous, d'une pêche aux requins et de combat 
d'un homme avec le squale monstrueux. Et on 
avoue que ce dernier acte laisse un petit fris-
son. 

LA POUDRE DE RIZ 

CONVOI FUNÈBRE îfe^r^SgSSa 
Ramondou et leurs enfants, !.. » veuve Por-
cher, ses enfants et petits-enfants, M. et Mm» 
Larroque, M. Lamolinairie et ses enfants, les 
familles Lafon et Passement prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm« Henri RAMONDOU, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
belle-sœur, tante et cousine qui auront lieu 
le l«r juillet, en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
.Tean-Grondel, 10 (Mondésir-Caudéran), à trois 
heures, d'où le convoi funèbre partira à trois 
heures et demie. 

Pompes fun. gânér. (service de Caudéran) 

CONVOI FUNÈBRE $Z et 
leurs enfants, les familles Behrlé, Faurant, 
Chauconnier, Daunizeau, Ramel, Fournier et 
Roux prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Félix BEHRLÉ, 
of.lcier d'administration de 1" classe 

du génie en [retraite, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

leur père, grand-père, frère, beau-frère, oncle, 
grand-oncle, cousin et àllfa, qui -auront lieu le 
samedi 30 juin 1917, en [a basilique S«-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 14, rue 
de Colrnar, à huit heure! un quart, d'où le 
convoi partira à huit n?ures trois quarts. 

Il e sera pas fait d'antres invitations. 
Pompes funèbres générale!, m, c, Alsace-Lorraine. 

Dans la Banlieue 
Caudéran 

ALLOCATIONS MILITAIRES. - Le paie-
ment sera ainsi fait : 

Du n. 1 au n. 800, lundi 2 juillet; du n. 801 
au n. 1,600, mardi 3 juillet; du n. 1,601 à la Un, 
mercredi 4 juillet. 

Villenave-d'Ornon 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — Dimanche i 

1er juillet, une fête patriotique sera donnée i 
au bénéfice de l'hôpital auxiliaire n. 85, avec ! 
le concours d'artistes distingués et des chœurs ! 
de « Mimi Pinson » de Bordeaux. M. le Maire I 
présidera. 

Le matin, à dix heures et demie, messe en j 
musique; le soir, à deux heures et demie, 
concert. 

Société anonyme (fondée eu 18S8) 
Entreprise privée. assujettie an contrôle de l'Etat 

Capital social : & millions. Réserves : 54 millions 
Capitaux payé* : 19 millions 1/2. 

3, Hue Louts-le-Grand. 3 — PARIS 

La Manière d'Antée 
et celle de Mme Roy 

Antée, personnage de la mythologie, pre-
nait des forces nouvelles chaque fois qu'il 
touchait la terre de son pied. Il est bien dom-
mage que cette excellente recette pour de-
venir fort n'ait aucun effet sur nous autres, 
pauvres humains. On ne verrait certaine-
ment plus de jeunes filles pâles, de garçons 
malingres et chétifs, et le cheminean h la 
mine hâve, à l'air exténué qui, à la tombée 
de la nuit, vient frapper à votre porte, de-
mandant un morceau de pain, serait un per-
sonnage de légende. Puisque nous n'avons 
pas à notre disposition, pour retrouver nos 
forces, les moyens surnaturels d'Antée, con-
tentons-nous des moyens humains dont nous 
disposons, moyens dont le meilleur, les Pilu-
les PinK, réussissent moins instantanément, 
c'est vrai, mais tout de même fort bien. 

Les Pilules Pink, tel a été le moyen em-
ployé par M01» Boy, couturière à Beaumont-
la-Ferrière (Nièvre), épuisée par des couches 
consécutives : 

CONVOI FONÈBE jeaud, ses enfants et 
leur famille prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques de 

M™ veuve F, CONiiEAUD, 
qui auront lieu le san-edi 30 juin, en l'église 
Saint-Bruno. 

Réunion à la maison mortuaire, rue d'Or-
nano, 57, ù une heure uil quart,' d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRETS? Sfon!;8^: 
nardie, prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

' Mm0 Fernand LAGA55DE, 
qui auront lieu le dimanche 1« juillet. 

On se réunira a la maison mortuaire, cours 
de Bayonne, 54, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuî heures trois quarts. 

Après la cérémonie, le corps sera transpor-
té à Bruges (Gironde), où l'inhumation aura 
lieu à 11 h. 30. 

Depuis le début des hostilités, La Capitali-
sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. 

Les porteurs de Bons d'épargne ont inté-
rêt à effectuer des versements d'une façon 
régulière afin de maintenir tous leurs droits 
et de bénéficier des tirages. 

S'adresser : à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces; à Tarbes, à M. Chau-
vin, 26, avenue de la Gare. 

On demande des agents. 

BOURSE DE 
du 29 Juin. 

iONVOI FUNÈBRE 

un 
a vos ies 

Beaucoup de capitalistes et d'épargnants 
conservent leurs capitaux pour souscrire au 
prochain Emprunt. Comme la date de celui-
ci est encore très incertaine, c'est se priver 
volontairement du revenu de ces fonds jus-
qu'à l'Emprunt et nuire à ses intérêts et 
à ceux du pays. 

On peut, en effet, tout en conservant la 
faculté de souscrire au futur Emprunt, em-
ployer, dès maintenant, les fonds disponi-
bles à des conditions fructueuses. En gar-
dant, au contraire, les disponibilités sans 
emploi, on perd le bénéfice d'un placement 
temporaire, jusqu'au moment ou on pour-
rait effectuer le placement définitif pour le-
quel on conserve ses capitaux. 

Acheter des Bons de la Défense nationale, 
dont le revenu est payé d'avance, net de 
tout impôt, c'est se réserver, en même 
temps, un droit de préférence à la sous-
cription de l'Emprunt éventuel, assurer à 
ses fonds un rendement immédiat et contri-
buer aux dépenses publiques pour le salut 
commun. 
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PETITE CHRONIQUE 

Armée d'Egypte 
Communiqué officiel 

Londres, 29 juin. — La situation générale 
Ittemeure sans changement. L'action des 
Patrouilles a été considérable et nous a 
permis de faire des prisonniers. 

! Nous avons exécuté avec succès des raids 
la même date, 590 kilos de bombes ont été 
fcés le 23 juin sur des dépôts de vivres à 
ffUL KERAM ont, en outre, causé des dom-
mages à la voie ferrée et à la 6tation. A 
[a même date 95u kilos de bombes ont été 
jetés sur l'aérodrome de RAMLEH. Enfin, 
k la date du 2G, cinquante bombes ont été 
lancées sur des établissements militaires 
yoisins de Jérusalem. 
[ Le général sir E.-H. Allenby est arrivé en 
Egypte, où il a pris le commandement des 
t'orces expéditionnaires. 

Un gamin qui promr*. — C'est le jeune 
Roger D..., quatorze ans, manœuvre, qui a 
dérobé un billet de mille francs dans la 
poche du veston de son patron, M. Eugène 
Durin, camionneur, 8, rue de Nuits. Il a 
été écroué. 

Le couteau. — Jeudi soir, vers onze heu- j 
res, un Marocain, Mustapha ben Mohamed, i 
manœuvre, 85, rue Lombard, a été trouvé | 
couché sur la chaussée, à l'angle du cours 
du Médoc et du quai des Cliartrons. Il était 
assez grièvement blessé d'un coup de cou-
teau dans le dos. Après avoir été pnnsé à 
l'hôpital, où l'on ne put le garder faute de 
place, le blessé a été ramené à son domicile. 

La cambriole. — L'établissement de Mme 
Régat, débitante, 28, cours de Toulouse, a 
été cambriolé, au cours de la nuit de mer-
credi à jeudi. Les malfaiteurs ont emporté 
une bonbonne renfermant soixante litres de 
casais et plusieurs bouteilles de vin vieux. 

— Dans 1s tiroir-caisse de M. Jean Capde-
ville, débitant, 24, rue du Caudet, on a volé, 
à l'aide de fausses clés, jeudi, une somme 
de 250 à 300 francs. 

D'où vient le cuivre?— Vingt lingots de 
cuivre, pesant chacun vingt-cinq kilos, ont 
été trouvés, jeudi matin, vers sept heures, 
quai de Paludate, près de la passerelle, par 
M. Dariens, sous-lieutenant au 144e d'in-
fanterie. Ces lingots, produit probable d'un 
vol, ont été transportés au commissariat du 
lie arrondissement. 

Extrêmement Une, adhérente, donne à 
la peau une agréable for&icheuv ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 

| partout : F M,e : 2 fr. Gd Mle 3 fr. 
1 ■ • 

SPORTS 

BOXE 
Le Granâ Gala orgaieisé 

par le Wonderlanâ bordelais 
La feuille de location se couvre rapidement 

pour la grande matinée de boie organisée 
par le Wonderland bordelais, dimanche après-
midi, 1er juillet, à trois heures, dans la vaste 
salle du Skating-Palace, rue Capdeville (ai-
lées Damour), au profit du «Foyer du Soldat». 

MANTEAUX, CHAPEAUX 
& la Dame Blanche. 109. tours ïIctor-Hngo. uw. un 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 29 juin 

.loanne Milice, 3 ans, rue Pagôs, 13. 
Ernest Gazalis-Jouangros, 3 ans. rue de Mos-

cou, U2. 
Paul Ritïeault, 8 ans, place Duburg, «. 
André Velope. 16 ans, rue Lombard, 54. 
Jacques Bonis, 41 ans. rue Pomme-d'Or. 49 
Félicité Briand, 65 ans, rue de Béziers, 11. 
Veuve Conjaud, 66 ans, rue d'Ornano, 57. 
Jeanne Préault, 68 ans, place du Palais, 3. 
Félix Behrlé, 74 ans, rue de Colmar, 14. 
Jean Rousquin. 75 ans, rue Pelleport, 112. 
Pierre Lacoste, 73 ans, chem. de la Pelouse, 27. 
Raymond Lafon, 81 ans, rue Belleville, 113. 
Veuve Crûssent SI ans, avenue Thlers, 34. 

Décès militaire 
Adolphe Lefèvre, 23 ans, soldat au 92e d'In-

fanterie. 

!< DEUIL j:vruibt'e 
Maison LOUIS XVI, 3. rne Duffour-DuliDrgler 

CONVOIS FUNEBRES du 30 juin 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix : 6 h. 45, Mme F. Brian, rue de Bé-
ziers II. 

St-Aug'ustin : 7 h. 45, M. P. Lacoste, chemin 
de la Pelouse-de-Duet, 27. 

St-Martial 8 h. 45, M. R. Velopé, rue Lom-
bard, 54. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, M. J. Rousquin, rue Pel-
leport, 112. 

St-Seurm : 8 h. 45, M. F. Behrlé, rue de Col-
mar, 14. 

St-Paul-St-François : 9 h. 45, Mlle L. Préaut, 
place du Palais, 3. 

St-Bruno : 10 h., M. G. Laibarbarie, salle d'at-
tente. — 1 h. 4o, Mme veuve F. Conjeaud. rue 
d'Ornano, 57. 

Ste-Marle : 10 h. 15, Mme veuve A. Cressent, 
avenue Thlers, 34. 

St-Michel : 10 h. 30. M. R. Riffeault, place Du-
burg, 6. 

St-Victor : 2 h., Mlle J. Milice, rue Pagès, 13- — 
2 h. 30, M. J. Cazalls-Jouangros, rue de 
Moscou, 112. — 3 h. 30, M. R. Lafon. rue Bel-

. Ieville, 113. 

Vous êtes priés 
d'assister aux ob-

sèques du 
Comte Eugène DE VASSAL-MONTVIiEL, 

chef d'escadrons au 7« chasseurs, 
décoré de la Légioji d'honneur, 
décédé ù Paris le juin 1917, 

qui auront lieu en l'église de Monbadon, le 
lundi 2 juillet, a onze heures et demie, heure 
légale, 

De la part du baron de Montfort, lieute-
nant-aviateur, prisonnier de guerre, son gen-
dre; du baron Guy rte Romeuf, du baron 
d'Anthouard de Wasservas, ministre plénipo-
tentiaire, officier de la Légion d'honneur; du 
baron de Vassai-Cadillac, du marquis de 
Vassal-Mjntviel, du comte de Vassal-Montviel, 
capitaine aa « léger, décoré de la croix de 
guerre; du marquis de Saint-Quentin, de M. 
Croizier, du commandant comte de Fontenay, 
officier de la Légion d'honneUT; du comte de 
Bezaure, ministre plénipotentiaire, officier de 
la Légion d'honneur, ses beaux-freres, oncles 
et cousins-germains. 

On se réunira à l'église de Monbadon. 
/. Lajon, pomp. funèb. de la ville de Libourne. 

U HE 

CONVOI FUNÈBRE "ë et 
familles Pouey, Augé, Carrère, Pontani, Pu-
cheu, Labaibaiïe prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur, d'assister aux 
obsèques de 

M. Guy LAQAKBARiE, 
décédé à l'âge de 3 ans,' 

leur fils, frère, neveu et cousin, qui auront 
lieu le samedi 30 juin, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salie d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales, 121 .c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE, Le docteur Louis 
Riffeault, aide-major; 

M. et Mme Paul Videau, Mme veuve Fris, M'^ 
Marie et Germaine Videau, les familles de Gui-
bert, Guy Ritïeault, Joseph Riffeault, Dumur, 
Pierre Fris, Fringuet, Bounin, Jaurreguy, G. 
Perrein, Saint-Martin, Brugière, Descamps, 
Opérie, Biscouby, Bouschet, Babin et Bassa-
gaix ont la douleur de fairf part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Robert RIFFEAULT-VIDEAU, 
leur fils, petit-llls, arrière-petit-fils, neveu et 
cousin, et tes prient d'assister à ses obsèques, 
qui auront lieu le samedi 30 juin, en la basili-
que Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuajre, 6, place 
Duburg, à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

OONVOI FUNÈBRE ïe et leur Jnif,e Mm» 
veuve Marie Jegher, M. et Mme Emile Jegher 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèaues de 

Mm» veuve Auguste CRESSENT, 
leur mère, belle-mère, grand'mère. oelle-sœur 
et tante, qui auront lieu le samedi 30 juin, en 
l'église Sainte-Marie La Bastide. 

On se réunira à la maison mortuaire, ave-
nue Thiers 34, à dix heures, d'où le convoi 
partira à dix heures un quart précises. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE £ t.Tu^1^ 
veuve Milice, M. et Mme A. Lavanceau, les fa-
milles Ducayron, Fournier, Lapierre, Tiffon, 
Bacquey, Petit, Laguzan, Blanc, Couzi et 
Boyer prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mu» Charlotte MILICE, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
qui auront lieu le 30 juin, en l'église S'-Victor. 

Réunion 13, rue Pagès, à une heure et demie; 
départ à deux heures. 

BULLETIN FINANCIER 

Marché irrégulier. Rentes françaises irrégu 
lières, Extérieure et valeurs espagnoles fer-
mes, fonds et valeurs russes lourdes, Rio-Tinto 
calme, valeurs françaises diversement trai-
tées, caoutchoutières meilleures, de Beers 
ferme. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 30; 3 %, 60 20; 

amortissable, 71 10; Obi. Ch. fer Etat, 388; Afri 
qae Occid. française, 353: Tunis 1S92, 331; Ma 
roc 1914, 435; Argentine 1907, 482; 1911, 86 75; 
Chine 1835, 91 15; 1908, 39S; 1913, 439 50; Congo 
Lots, 69; Egypte unifiée, 95; Espagne, 106 10; 
Japon 1907, 102; 1910, 86 40; Bons 1913 , 521 75; 
Maroc 1904, 501; 1910, 489; Russie 1301, 56; 1891 
et 1894, 51 45; 3 % % 1894, 52; 1906, 73 50; 1909 
65 30; Serbie 1895, 58; 1902, 395. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban 
que d'Algérie, 2,989; Banque de Paris, 970, i 
Compagnie algérienne, 1,240; Crédit Foncier, 
644; Crédit Lyonnais, 1,109; Banque de l'Union 
parisienne, 814; Banque de l'Inujchine, 1,400 
Banque de l'Axoff-Don, 1,005; Banque nationa 
le du Mexique, 319;. Banque ottomane, 448 
Banque russo-asiatiiue, 674; Foncier égyp 
tien, 693. 

Chemins de Fer (Actions). -- Est, 765; jouiss. 
304 50; Paris-Lyon-Méditerranée, 995; Midi 
919; Nord, 1,315; jouiss., 845; Orléans, 1,100' 
Ouest, 605; Nord de l'Espagne, 413; Saragos 
se, 424. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 590; Ce générale des Eaux 
1,500; Ce générale transatl. (ordin.), 302; prior. 
297; Messageries Marit. (prior.), 211; Métropo 
litain, 414; Nord-Sud, 112; Omnib. de Paris, 388, 
Sels Gemmes, 255; Suez (Canal maritime) 
4,385; Panama, 110 50; Procédés Thomson-Hous-
ton, 712; Aciéries de France, 1,000; Aciéries de 
la Marine, 2,250; Ateliers et Chantiers de la 
Loire, 2,100; Creusot, 2,375; Etablissements De-
cauville, nouv., 225; Flves-Lllle, 770; Tréiileries 
du Havre, 229; Ce générale d'éclairage de Bor-
deaux, 69; Mines de Malfldano, 234; Mines do 
Mokta-el-Hadid, 2,275; Penarroya, 2,105; Phos 
pliâtes de Galsa, 825; Say ordin., 485; Distribu 
lion Parisienne, 3,720; Electricité de Paris, 480; 
Briansk (ordin.i, 368; privil., 358; Rio-Tinto 
(ordin.), 1,731; Naphte Russe, 330; Provodnik, 
305. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
1.636; 1871, 368; 1875, 490; 1876, 489 75; 1802 , 259' 
1394/96, 265 25; 1898 , 307 50; 1839, 292 50; 1904 
819 73; 1905, 334; 2 3/4 1910, 276 50 ; 3 °' 1910, 290; 
1912, 229. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 427; 1880, 
461; 1891, 299; 1892, 330; 1899, 326; 1906, 364; 1912 
191; 1917 (libérée), 328 75; non libérée. 301 50. 

Foncières 1S83. 430; 1885, 337 50; 189o, 340; 1903, 
385; 1909, 198 25 : 3 u 1913, 394; 4 % 1913, 416 50; 
1917 (libérée), 328 75; non libérée, 301 50. 

Bons à lots 1887, 59; 1888, 75. 
Chemins de fer. — Ardennes, 344 50; Est 4 %, 

399; 3 %, 333; nouv., 333 50; Midi, 334 75: nouv., 
337; Nord i %, 408; 3 %. 344 50; nouv., 342; Or-
léans 4 %, 395 75; 3 %, 365 75; 1884, 335; Ouest, 
360; nouv., 313; P.-I..-M., 401; fusion, 330 50; 
nouv.. 326; 2 V, %. 298 50. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
497; Suez Ire série. 417; 2e série, 384; Omnibus 
de Paris. 378; Voitures de Paris, 384. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous, Ire série, fixe, 335; Asturies, 2e hy-
poth.. 353; 3e hypoth., 363; Nord-Espagne, Ire 
hypoth-, 409; 2e hypoth., 368; 4e hypoth., 361; 
Pampelune, 192; Barcelone prior., 402; Lombar 
des, ano., 150; Saragosse, Ire hypoth., 354; Ria-
zan-Ouralsk, 317 50: Altaï, 313; Central Pacific, 
420; New-York, New-Haven, 488; Chicago, 472 50. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien, 3 Vï, %, 
398; i %, 440. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,695; Malacca ord., 153; 

Maltzoff, 458; Bakou, 1,310; Llanosoff, 320; de 
Beers ord., 379; pref, 383- Tharsis, 140 50; Ca-
pe Copper, 123 50; Chino Copper, 189; Ray Con-
solidated Copper, 189; Utah Copper, 650; Pla-
tine, 512; Shansi, 25; Toula, 925; BaJia, 334. 

Mines d'Or. — Chartered, 17 50; East Rand, 
14 25; Goldflelds, 43 75; Rand Mines, 92 25; Ro-
binson Gold, 29 50, 

COURS OES CHANGES 
Londres. 27 13 à 27 18; Espagne, 6 74 V, à 

6 80 Vit Hollande, 2 35 à 2 39; Italie, 79 'A à 
80 i/„; New-York, 5 67 W à 5 72 V4; Portugal, 355 
à 375; Pétrograd, 1 28 à 1 33; Suisse, 118 à 120; 
Danemark, 166 à 170; Suède, 173 à 177; Norvè-
ge, 167 y» à 171 %; Canada. 571 à 576. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 71 40; Barcelone, 74; Lisbon-

ne, 837; Buenos-Ayres (or), 50 1/4; Rio-de-Ja-
neiro, 13 15/16; Vafparaiso, 12 3/4. 

«Je viens vous remercier, écrit-elle, du 
grand bien que m'ont fait vos Pilules Pink. 
A la suite de quatre couches consécutives, 
j'étais fort anémiée. J'étais pâle et sans for-
ces, et le plus petit ouvrage me fatiguait 
outre mesure. On m'a conseillé pour me ré-
tablir de prendre vo« Pilules Pink. J'en ai 
fait une cure, et depuis ce temps je me 
porte fort bien. Mes forces sont revenues, 
j'ai de bonnes couleurs, et je mange de fort 
bon appétit. » 

La cure des Pilules Pink est bien le moyen 
le plus simple et le plus économique à. em-
ployer pour retrouver les forces et la santé 
Avec les Pilules Pink, pas de régime com-
pliqué. Vous mangez ce qui vous plaît et 
vous n'avez comme tout traitement qu'à 
prendre deux ou trois pilules par jour au 
moment des repas Elles sont économiques 
parce qu'elles guérissent, et qu'elles guéris-
sent vite. Entre un médicament qui vous 
guérira, mais qui y mettra du temps, et celui 
qui vous guérira en quelques jours, vous 
n'hésiterez pas, n'est-ce pas? Les Pilules 
Pink guérissent en quelques jours, parce 
qu'elles donnent du sang avec chaque pilule. 

Elles sont souveraines contre l'anémie, la 
chlorose, la faiblesse générale, les maux d'es-
tomac, migraines, névralgies, neurasthénie. 

On trouve les Pilules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 
23, rue Ballu, Paris. 3 fr. 50 la boite, 17 fr. 5' 
les six boîtes, franco Plus 40 cent, par boîte, 
montant de la nouvelle taxe applicable aux 
spécialités pharmaceutiques depuis le 1er j uin. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 29 juin 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 60 25. — 5 % au 
porteur, 88. — Tunisiennes 3 %, 333. — Obliga-
tions de la Ville de Paris 1871, 371 50; dito 1894-
1896, 264; dito 1898, 309 75; dito 1912, 229 75. — 
Obligations communales 1879, 428; obligations 
foncières 1885, 338; obligations communales 
1892. 331. — Economiques 3 %, 328. — Lyon et 
Méditerranée (Paris a), actions de 500 fr., 985 
— Midi, actions de 500 fr., 919; dito obligations 
3 % anciennes 331 75. — Nord, actions de 500 fr., 
1,315. — Orléans, actions de 500 fr., 1,110 — 
Ouest, actions de 500 fr., 700. — Métropolitain 
de Paris, 414. — Transatlantique, 305. — Nord-
Sud, 111. — Espagne 4 % extérieure, c. 40, 105 50. 
— Saragosse. obligations 3 % ire hyp., 343. — 
Tramways électriques et Omnibus de Bor-
deaux, obligations, 420. — Mines de Tekkah, 
parts, 480. 

Bulletin de la 2' partie 
Droits de souscription, crédit foncier de 

France, actions, 613/613. 

Conséquciçes de la Chaleur 
L'été est pour lPsÉileux la saison pênt " 

me par excellence, caj sous l'inlluence âi 
la chaleur, la hernie levient le siège d'in-
flammation, de plaieP parfois même de 
complications dangereuses. 

Plus que jamais, les hernieux souffixuu 
ue la pression brutale des mauvais bandav 
geô dont ils sont munis. 

isL.l6S APPareils Pneumatiques, Im-
perméables et sans Ressort de A. CLAVERie 
permettent d'éviter radicalement tout ma-
laise et d« jouir normalement de tous les 
avantages de la belle saison. \L<w-^, 
à
 Vf8^?; 80uPles. Imperméables à l&u ef -

Hf.il^ spll'a,tlon' ce s°nt les seuls qui sa moulent sur le corps sans se déplacer et 
sans occasionner la moindre gêne 

Aussi est-ce avec plaisir que nous av<m<= 
appris l'arrivée parmi nous de M. A C LA. 
VERIE, le renommé Spécialiste de Paris 
^IH^^0113 tressons de communiquei cette bonne nouvelle à ceux qui souffrent 
de Hernies, Descentes, etc., assurés qu^ 
sont de trouver grâce à lui, un soulagement 
immédiat et définitif à leurs souhraS 

M. A. CLAVERIE recevra de 9 h. à 4 h à • 
La Réole, samedi 30 juin. Grand-Hôtel 
BORDEAUX, dimanche l»r, lundi 2 marrii * 

et mercredi 4 juillet, Grand-Hôtel des 
Sept-Frères (3G, rue Porte-Dijeaux) 

Libourne, jeudi 5. Hôtel de France 
Langon, vendredi 6, Hôtel du Lion-d'Or 
Blaye, samedi 7. Hôt' du Médoc (de U à 4 h ) 
Morcenx, dimanche 8, Hôtel de la Gare 
Saint-Sevor, lundi 9, Hôtel de France 
Mont-de-Marsan, mardi 10, Hôtel Richelieu 
Lannemezan mercr. 11, H' de la Gare-Cistlc 
Tarbes. jeudi 12, Grand-Hôtel Moderne 
Oloron, vendredi 13, H' Loustalot (juso 2 h I 
Dax. samedi 14, Hôtel de l'Europe ' 
BTu0pTniedrÎFlenun 15 f merCredl 18' Hôtêi 

Pau lundi 16, Hôtel du Commerce 
Ortnez, mardi 17, Grand-Hôtel 
Pons, jeudi 19, Hôtel de Bordeaux 
Jonzac. vendredi 20, Hôtel de l'Ecu 

cSmmeTCe'AnSély, Samedi M' liôtel * 
La Rochelle, dimanche 22 et lundi 23 Hôte? de France. ' llulB' 

.
n

,^eint.UreLVe"Jrières Ponctionnées poui toutes les déviations des Organes de la fem, 
™e

n ~ .Baa P°ur varices. - Chaussures or 
thopédinues. - Jambes et Bras artificiels 1 
Appareils les plus perfectionnés qui exis-
tent au monde. 

A. CLAVERIE, Spécialiste breveté 234 
Faubouag-Saint-Martin, 234. — PARIS. 

CHARGEURS REOR 
Départi) d» BOISftK»!)* pour i 

LA PL.ATA. tout le» U |our« (Marchandise»). 
tout te» moi».. (Marehaudiict). 

COTE «WCtaEYI A1.B B'APKIQ.UE, ton» les 2! 
jours (Passager» el Marchandise»). 

CdeNaviqatioB SDB-âTLANTIQOE 
BRÉSIL, PLAT A, tau In 14 tarai (Puus en «i Kirctwiitnl 
Renseignements r l, Allées de Chartres, MMBM1 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 29 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Euro-
pe. En France, elles ont été abondantes et ac-
ompagnées forages. On a recueilli : 64"j" 
d'eau à jVmi'.-s, 44 à Clermont-Ferrand, 22 a 
Calais, 16 à Pr.ris, 13 au Havre et à Lyon, 11 a 
Limoges, 6 à Besançon, 4 à Bordeaux, 3 à Tou-
louse. Ce matin, le temps est généralement 
couvert et brumeux. 

La température a baissé sur nos régions. Le 
thermomètre marquait ce matin : 13» à Brest, 
15 à Dunkerque, à Paris, a Cherbourg, à Nan-
tes et à Clermont-Ferrand, 16 à Bordeaux, 
à Lyon et à Toulouse, 17 à Besançon et à Limo-
ges, 18 a Nancy, 22 à Marseille. 

En France, le temps va rester nuageux et 
brumeux dans le Nord, avec abaissement de 
la température; des pluies orageuses sont pro-
bables dans l'Est et le Sud. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 29 juin 

inSptr I0li renTOl "• d, 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 

VeauxnMr-
rissons.. 

Génisses.. 

lauei 

25 
17 

îeodBs 

23 
15 

Prix par tête 

l"qté, 35 a 55'; a« 85 a 31 
l"qté,40â 60<; g« 25 à » 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

Huile de Un. S06 fr. PariS' M julri-' 

PRODUITS RÉSINEUX 
Situation générale 

Nous disions, dans noire dernière causeri, 
in« n°"vsll« venues de la Grandt-B^-a 
frp ^nfh

ltaleiu les marchés résine^ d'où Sm»nt
nîfte comme susceptibles de raffermis sèment, par suite de la raréfaction rtesf oî 

in/r,.-.TI,KÎ?1^ 1 taut bien avouer qu'à part ies 
mation britann. que?" iVa pas deifnif "S 
temps, rapleur habituelle. Quoi qu'il'en sou 
£-!0??in«» m* fermes qué nous annoi. 

Observatoire de Sa Alaiton Larghl 
Le 29 juin 

Heures Tner» Baro» Ciel Vents 

Mintmadelanuit 
S heures du matin 

Maaslma du tour 

15.5 
16 0 
21.5 
23.0 

763 0 
764.0 

Pluvieux 
Dito. 

» 

s.-s!-o. 
o.-s.-o. 

• -

POILS •i auvets narrait* raaiornement 
luit CRÈME ÉPILATOIRE P1LOBS 
Hffei garanti L* flacon 6 franc* /**, 
OUI.AC Cb» 10U Av St-Oaea. Ptria. 

Le Directeur.•rfl.GOUNOUILHOU 

 Î^£Ï^.'_§^1SHÇ!Î0!! 
Imprimerie GOUNODILHOU 

Rue Guiraudo, H, Bordeaux 

cions comme susceptibles de se produire son 
effectivement présentes dans les trarsarrim, 
anglaises. Cette meilleure tenue M îSdui 
chez nos voisins par peu de chose, puisque d« 

f
Lîb fS""e- yue nous enregistrions pour la térébenthine â la date du 18 juin nous ni 

voyons apparaître, vers la fin de l'a semain 
dernière, qu'une différence de 9 d û il 
rïle i6JLsb 9 a." 'erm«- Majs les'.avai 
uf „^ /é Iécille5 D'ont-elles pas toujours é« 
^nlr l^'f-prodrome des ^rrains qui se con solideru sérieusement 

En Amérique la situation reste la même ' 
inquiétante à l'égard de tous les intéressé" 
extracteurs et exportateurs, car sait-on ouant 
les transports à destination de l'Europe pour 
ront se charger de produits résineux'? Is 
«mainmise» par le gouvernement sur ies ba 
teaux des Etats-Unis ayant été décidée biej 
après 1 ouverture de printemps des chantier: 
forestiers résineux, il s'ensuit que l'impor-
tance de ceux-ci n'a pas été considérablemen 
amoindrie les premiers frais d'installatioi 
ayant déjà été faits. Nous voici donc, de l'au 
t re coté de l'Atlantique, en présence d'uni 
production presque égale a oelle de l'annéi 
passée alors que les expéditions à destinatioi 
de I étranger sont nulles; or. la consomma 
non domestique américaine étant à peine d< 
50 % de la production normale, il s'ensui' 
que l'essence, peu soutenue par des achat; 
réguliers à Savannah, ne fait plus que 38 3/' 
cents le gallon de 3 litres 785. Les résines el 
les-mêmes sont peu soutenues en Amérique (h 
grade F. n'est plu? affiché à la Chambre di 
commerce géorgienne qu'à dollars 5,65, aprèi 
5,90 voici une semaine), alors qu'en Europ» 
aucune dépression de ce genre n'a eu lieu, 
bien au contraire. Ceci prouve une fois d( 
plus combien, depuis la guerre, chaque mar-
ché a retrouvé sa complète liberté d'action. 

Dans le Sud-Ouest français, le prix des gem 
mes continue à atteindre de très gros pri: 
dans l'ensemble des adjudications communs 
les, dont les ventes sont effectuées autour di 
215/218 fr. la grande barrique de 340 litres pou! 
les gemmes de seconde amasse. 

Le marché de Dax, samedi dernier, a été dé-
plus calmes. Deux rares citernes d'essenc 
ont été vendues à 136 fr. les 100 kilos, dépar 
des usines; la plupart des acheteurs ne sem 
blaient pas vouloir dépasser le prix de 135 fr. 
alors que les vendeurs demandaient en géné 
ra! bien davantage. Les affaires de usées; 
ont été nulles aussi. Les offres, assez mal ae 
cueillies des producteurs landais - girondine 
ne dépassaient pas 68 fr pour les brais clair, 
et 71 fr. pour les colophanes. Nous n'avons pai 
besoin de taire remarquer que, par rappor1 

aux prix américains, l'ensemble des coun 
français se présente beaucoup plus favorable 
ment. 

Les exportations résineuses françaises a des 
tination de l'Italie ne sont pas àbsolunn-n' 
prohibées, ainsi qu'une récente circulaire non; 
l'avait laissé supposer; l'administration compé 
tente demande seulement que les expéditeuri 
fassent des demandes d'autorisation de déro 
gation. -im. Bx. 

Londres, 28 Juin. 
Essence de térébenthine. — Clôture ferme 

— Disponible, 54 sh. 6 d., acheteurs; juln-âon1 
incoté; septembre décembre, 56 sh.; payé, 56 sh 
4 d. 1/4, acheteurs. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 28 juin. 
Cuivre. — Comptant, 130 liv.; à trois mois 

129 liv. 10 sh. 
Etain. - Comptant, 244 liv. 10 Sh.; à troll 

mois. 241 liv. 
Plomb. — Comptant, 30 Ilv. 10 sh.; liv. élo 

gnée, 29 liv. 10 sh. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
, Dimanche l«* juillet l'Jl7, à u 
heures et 13 h. 30, a Begles, rue 
Sde la République. 35 : 
{ Lits et couches, armoires 
faoyer, commode psyché, machi-
ne à coudre Singer, fourneau de 
(cuisine, tables, sièges, garnitu-
res de cheminée et de foyer, "a-
Des de ménage, matériel et mar-
Ehand. de débit et épicerie, ves-
tiaire de dame, etc. 

; Au comptant et 10 % en sus. 

Me FCURÉTŒR "Tise«: 

l'Étude de M» P. DUDREUILH, 
huissier à Lalindc. 

VENTE Ai#S DÉCÈS 
, Le dinianoue « juillet, a une 
heure, ii sera procédé, par le un. 
îiistère dt 1 huissier soussigné, 
feu chef-lieu de la commune du 
lalinae à la vente aux enchères 
foubliques d'un louds do eoui-
Lierce de distillateur, dépendant 
Se li succession du sieur 1-redé-
fic Lavergne-Dtirocq et coaipre-
haut : alambic, réservoirs, eau-
5e-vie, rhum, cognac, liqueurs 
HQ toutes sortes, quinquina, ver-
taouth, essences, vins en bouteil-
les,' fûts vides, foudre.-., bon-
bonnes, une grande quantité de 
bouteilles vides, meubles de bu-
Eeau, voiture à quatre roues, ca. 
imion, et, en un mot, tout le ma. 
Sériel nécessaire afférent a la 
profession de distillateur. 
(La vente se fera au comptant 
*t 5 % en tus du prix, sous pei-
te de revente sur folle enchère. 

Pour insertion : 
1 P. DUDREUILH. 

e Retour d'Aee 
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 

menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp-
 tûmes sont bien connus. C'est d'a-
bord une sensation d'étouffement 
et de suffocation qui étreint la 
gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à une sueur froide sur tout le 
corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent ir-
régulières ou trop abondantes, et 
bientôt la femme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux 

pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la 

Exiger ce portrait. 

MIH0TER1E mSér col' 
duetcur intéressé. Référ. exig. 
Ecrire Dobit, Ag. Havas. Bordx. 

0n dem. j. homme p. trav. bur. 
Ec. Dugrains, Ag. Ilavas, Bx. 

"oneiiounaire retraité doman-r do emploi de bureau. Ecrire 
tOTIP, Agence Havas, Bordx. 

E 
fklère possédant million désire 
trouver pour son llls situation 
analogue dans famille honora-
ble. Ecrire Latal, Ag. Ilavas, Bx. 

JLOYE UUIÎ2AU demandé 
par C'o assurance. Ecrire 

SEREF, Agence Havas, Bordx. 

v. prop. rapp., 2eo h., L.-et-Gno 
, Ec. Cornet, 7, r. Ségalier, Bx! 

|EMANOJËS manœuvres et fem-
mes, 7, chemin La Palu, Bdx. 

lUIS acheteur maison pr. bou-
) levards. avec grand jardin, 
îcrlre Dulor, Ag. Havas, Bordx. 

JOUVENCE de TABBE SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anèvrisme.etc. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plu6 son cours 
habituel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro-
mes, etc tandis qu'en faisant usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, la femme évitera toutes les infir-
mités qui la menacent. 

Le flacon 4 francs dans toutes les Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de 12 francs adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par Racon pour l'impôt. 

TKSAWON-THÈATRE ^^ft^âSSâlr 
OU 26 JUIN AU 2 «JUILLET INCLUS 

Soirée à S h. 45. — Matinée le Dimanche d 2 h. 45 
T .5» 

Drame en 1 actes de A. DE LOftDE et A. DIIVET, 

Comôdie en 1 actes de Max MAUltEY 
Loontion do 2 A6 Si., rue Fi-at.B3.Tt;1i-n 

TOURS PARALLELES 
IfftrTOA'flWH» v,slf hî?/:.""*?*8'"11 
E.p«-, i,ooo-i,sou-i,50o — Livres de suite — 
3EI. T»75 XiÉlOISr, 58, rne Frère, Bordeaux 

VENTE PUBLIQUE JUDICIAIRE 
Mardi 3 juillet 1917, a 15 heu-

res, dans les magasins de MM. 
Révolat jeune et fils, situés rue 
Ausone, 39, il sera vendu aux en-
chères publiques, par le minis-
tère de M. P.-A. CHAMPAGNE 
jeune, courtier assermenté, et 
suivant jugement du Tribunal 
de commerce en date du 18 juin 
1917 : LA QUANTITE DE CliVl'-
DIX SACS SON pesant environ 
quarante-cinq kilos chacun. 

Pour visiter, s'adresser à MM. 
Révolat jn° et fils, cosignataires 
d'office, quai de Bourgogne. 42, 
et pour renseignements, chez le 
courtier vendeur, 38, rue Calvé. 

Gaèriaon nronplt, radicale, cMscrose et agréable 
san» privations ni injection», des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : 4 francs iranco — Envoi discret — avec brochure gratuite 
Pharmacie '3XJOT, 38, boulevard de Stra»bouru, TOULOUSE 
Dépôts o Bordeaux : P"'« Bousquet, H, r. Ste-Catherine; P"« SI-Pro;et, »3,r 
Ste-Catherine. Pni« Arbez. U. place Aquitaine; Phi* Fosse, cours d'Alsace 
Lorraine, 70 et t'" lesb- P»'« de la région. AHochelort: Ollmer. Dro 
Durrir coloniale, r. de l'Arsenal; A Agen: Phl'Brunat Rouquet; à Bayonne 
Ph" Demollon ; à Bergerac : Ph>« Progrès ; à Tarbes : Ph'" F. Abadie, Servat. 

■ même la plus ancienne, guèrtson 
■ rapide, définitive, sans danger, 

parspéeiéqueCOUDERC.Ph'»duSoleil ji.Lafayette.Toulouse. 6' 60>*poste. 

YPHiu 

0 5J DEMANDE à louer grande 
W propriété meublée, environs 

Bordeaux, de préférence sur les 
côtes. Communications faciles. 
Ecrire Armand, Ag. Havas, Bdx. 

On dem. ouv. sabotiers et ma-
nœuvres p. long, durée. Che-

vrier, 33 bis, ch. Cossus, Bouscat. 

tout faire dem. pour 
petit ménage. Bons 

gages. Références sér. exigées. 
Ecr. HERIOT, Ag. Havas, Bdx. 

lEUNE FILLE 12 à 13 ans de-
Imandée. Ecr. Grim, Havas, Bx. 

Î pour homme da«, 
■10, Chapeau-Rouge 

A VFNftRE 25'°°° ku- charbon WbïilMïbl. de bois. 20,000 fa-
gots chêne et châtaignier. Ecri-
re VIOS, Agence Havas, Bordx. 

CARROSSEES aïM 
R. Vayssière, Ag. Havas, Bordx'. 

C haussures. Fabrique de cha-
rentais demande représentant 

de la partie connaissant clientè-
le bordelaise. S'adresser, 38, rue 
de Morcenx, 38, Bordeaux. 

■w mu a a sa Bas y W 01 W ^ojf m mm'QixP *a=3r n tun i mu H ■ B utxt^mW 
INSTITUT SÉR0TEÉRAPIQ0E DU SUD-OUEST, 23,oours de rintendance.Bortleaux 

Même Maison à LYON, 17, vue de la RéputMSque. 

GUERIS&N DEFIMITIVH 
SÉRIEUSE 

oans rechute possible 
par In COMPRIMES do GIBERT 
606 absorbable sans piqûi. 

Traitement facile ot discret morne en voyage 
La boîte de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagae, MarseiSe 
Dépôt i Bordeaux. Ph1* Roussel, f. place 8aint-Projet. 

Très belle habitation 8 pièces 
aveo enclos 3,000 m. carrés à 

v. dans riante localité Lot-et-
Gne, jardin d'agrément, verger, 
potager. — Belle maison de 9 p. 
genre villa dans enclos de 4 h. à 
prendre aux portes de Montau-
ban. Parc, jardin, verger, potager, 
vignes plein rapp. Ecr. Intermé-
diaire du Sud-Ouest, Montauban. 

LOCATION Machines à écrire 
Meili. marché que part, ailleurs. 
Comptoir, 39, rue Ste-Catherine. 

DECQLLETEURS - 0UT1LLEUBS 
REPOUSSEURS dem. Travail as-
suré. 53, r. Laf.-de-Monbadon, Bx 

60-70 charrettes, Artigues, 
entrepreneur dem« pour 

fauchage et mise en grange, 7, 
Pavé-des-Chartrons, 7. Pressé. 

agéol 
Energique antiseptique urinaire 

<ÊBBâ 

pour les soins intimes de la Femme 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LSÎIASIE 

i 
ariages hon., dise, par < Le Ré-
veil »,6 bis.r.Sénéchal.Toulouse 

i ,rtk<ffo'VIN ROUGE EXTRA îUJrçyf M H, r. feyrounet 
VINICOLE NOUVELLE 

Guadeloupe et Marti-
nique. Suis acheteur 

toutes quantités flottant ou dis-
ponible. Faire offres, condit. et 
prix a Haumont, Ag. Havas. Bx 

Familles vignerons, laboureurs, 
tonneliers demandées château 

Lacroix - VUlarose, Ambès (&«•). 

nu dem. Bon Vigneron pour 
Ui» septembre, 120 îr. et 1/4 vin 
par journal. S'adr. Legay, çhât. 
Franquinotte, Grézillac (Gir<i«). 

SOUFRE combiné au sulfate 
cuivre, 60 francs les 100 kilos, 

à l'usine Delaunay, 182, rue de 
la Benauge, 182, Bordx - Bastide. 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
LE MAREC, agent maritime. 

Trénuier (C.-du-N.). 

M. BOISSELOT, r. du Rocher, 56, 
» Paris, envoie gratis et franco 
sur demande une liste de 

2,000 PROPRIÉTÉS 
MAISONS, VILLAS, CHATEAUX 
DOMAINES, FERMES et USINES 

a vendre où à louer. 

J'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, IL cours d'Albret. Bx. 

A VENDRE o J à louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 108, 

rue Croix-de-Seguey, avec sor 
tie rue d'Eysioes. Superficie loc 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés. S'a-
dresser S, rue de Monlis. Bordx. 

Mariages V*» situations. Sans 
m commission. REVUE MATRI-
MON'l \LE, 36, r. St-Sulpice, Paris 

LOGilTlON Machines à écrira 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce, 52, al.Tourny.T. 9-61. 

■.7T4 

ht-TyrS^Ssi 
Préparé 
dans les 

Laboratoires 1 
de 

VUB0D0NAÎ. 1 T~ 
. — Gomment, voua, à cheval ? 

— Mais, oui 1 monsieur la major, £?asa 
au P AGÉOL ! 

L'OPINION MÉDICALE: 
. t Je vous déclare que j'ai employé le J ' dans un cas 

d'hypertrophie de la prostate, où il y avait eu heu de prévoir 
une intervention chirurgicale, j'en ai obtenu des résultats tels 
que l'opération ne fut plus nécessaire. ï 

Dr LUCAS FRIOLI, Riminî, Via Suardi, 6. 

iîtal'.Chatetaln, 2, rue Vatenciennés, et toutes Phies. 
La t fl boite,franco 6 (r. 60 ; la grande boite, franco 11 fr. 

N'Oubliez pas d'ajouter le comprimé de GYRALDOSE 
L'OPINION MEDICALE : 

* La Gyraldotx désinfecte comme aucun- autre- produit ne pourrait Te faire 
étant donnAo l'énorgie du thymol; et elle le'fait sans danger, n'étant nul-
lement toxique. Elle detergo. en outre, les muqueuses, autant qu'ello nn-^i--
tou'e putréfaction, comme pourrait lo taire une éponge a'imbibant aisfMii. •' 

.■de tous les produits do secrétio- .'gràco à l'alumine sulfatée. f.a pr**!*»1'"' ;•" 
des solutions nécessaires pour soins do la toiletto intimo est * |IÎUK 
facile, attendu qu'il s'agit d'ajouter simplement à l'eau bouilli." I«;> •t,*u"1'** 
tés indiquées.jour «Mit un.litm. de liquide toutprét pour,l'injw<•""•*•• 

e*.\c KocutU tu Xcierir* ttt.McnlpsiWr 
Touttt .pttaraKK»»'. erv EtsbffcsWnlr'at? Châtelain-; Ï2, ruV 'drïVilc.twtctiiià'. 

Paris. La b'o'tte'.franco;-4 ir.'Wi ta tlrnihlrtoitr'-'i francs. 

■a, 118», La Rochelle, cl. 1909, i JEUNE FILLE 21 ans, comp. et w dacty., réf., dema» emploi. 

:>K.\!ANDE chef de transit 
Utù sérieux bien au courant de 
la partie, — Ecrire à UZAN, 
71, rue Tombe-lssoire, 71, PARIS 

M DEMANDE A LOUER 
Jolie propriété d'agrément 

environs de Bordeaux, près li-
gne de tramways. Faire offres 
à M. Henry, au bur. du journal. 

T r. sér. Mr, sit. 18,000, épous. d. 
env. 35 a-, sit. rapp. lnut. si pas 

excel. mus. et chant. Rép. pas p. r 
Esbly, Iris,22,r.St-Augustin,Paris! 

0 £» SYPHIL.1© 
M) (Guenson contrôlée) 
BB Clinique WASSERMANN 
^■ÎH, rue Viial-Cnrles, Bx 

ECOULEMENTS — Rétréclssemeuts 
1 raitement en une séance 

A louer chambre confortable 
pour pied-à-terre dans maison 
particulière, plein centre. Ecri-
re Fernandez, Ag. Havas, Bdx. 

i« dem*9 permutant Bordeaux. 
Dartigalongue, 69, rJudalque.Bx 

J 'ACHETE tout, meuble, vestiai-
re, etc. Massez, 26, cours Cicé. 

V ictor Morcau, ouvrier de guer-
re, usine Brunon-Valette, Ri-

ve-de-Gier (Loire),permuterait p. 
Bordeaux ou région. Lui écrire. 

noj DEM de jeunes gens et jeunes 
UR filles pour travail facile. 
CHAUSSURES BIZET, 72, rue 
de Freycinet, 72, Talence. 

Ecr. Jane, 10, place Tourny, 10. 

AU DEMao petit ouvrier char-
Vil cu-tl'er, (il, cours d'Espagne. 

ON DEMANDE 43 bis, rue d'Al-
zon, bonnes mécaniciennes. 

A VENDRE CAMION « Peugeot» 
¥ 18 HP, bon état, 2,800'. Vi-

sible 16, place Fondaudège, Bdx. 

ÉLECTRICITÉ daru toutea 
applica-

tions iD.siuiluiions réparation». 
REBOBINAI;»» COMPLETS 

IL Maye. 438. r. S" Catherine. Bx. 

FRAISEUSES Eïïï"^ 
Off. Ecr. P. Durand, Havas, Bx. 

Achète vieu* registres, illustra-
tions. Roy, 15, r. Lalande, Bx. 

Sènage de paysans demandé 74, 
« rue de Calypso, Le Bouscat. 

Onachèteaut camionnettepouv. 
porter env. 1,000k.6bis, r.Ferrère. 

POSTE AUX., 329, bd Antoine-
Gautier, dem. petite employée 

au courant postes télégraphe. 

ON dde ouv. mécaniciennes, 205, 
rue Fondaudège, 205,Bordx. 

ni! DEM. employé bureau con. 
Ulï naissant douane, transit; 
réf. S'adr. Il, rue Caussan, 11. 

A V. moto side-car Peugeot 6 HP. 
2 cyl.; 4, r. la Merci, Bx. Ap.-midl 

D EM. 2 voit, bras pour port" 
pain, 158, r. Pelleport, 158, Bx. 

LE C. D. C. de Saint - Emilion 
est acheteur d'un âne 1 m. 40, 
ou petit mulet. S'adresser l»r 
étage, 5, rue Michel, 5,Bordeaux. 

AU DEMANDE louer boulange-
U(H rie 1 ou 2 fours. Ecrire à 
l'Union des Coopérateurs du 
Sud-Ouest, 2, rue Terrasson, 2. 

SOUFREUSE A TRACTION à V. 
Mon pépin, 110, r. Notre-Dame. 

Jeune dame veuve, sténographe-
dactylogr., recherche emploi. 

Ec. Mm» Youlct, 56, r. Maleret. 

Boucherie dem. bon garçon bou-
cher, 182, r. Fondaudège, Bdx. 

ERIE-P ATISS ERIE 
I reulières, 35, rue 

Dame, 35, demande une 

IARRICAULT, 103, r. Belleville, | 
' achète tout, meubles occasion ' 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

"Siîlî-MBÏRE».» 
82, rue Judaïque, Bordeaux 

Achèterai ou louerai scierie près 
gare. Ecr. Fort, 9, r. Piaz, Bx. 

A V. bicyclette h.. 2 motos occ. 
Pujo, lo? rue Teulère, 16, Bordx. 

Serais acheteur d'un cou teau de 
ferblantier. Ecrire Delas, 26, 

cours de Bayonne, 26, Bordeaux. 

Notre - uaiuG, v- -_ 
vendeuse et une porteuse de pam 

nv rlem. porteur pain sérieux sa-
chant cond. S'« 6, r. de Eègles 

RAQUETTES TENMSS 
Mm» V" Larraigné, Jeu de Pau-
me, 12, rue Rolland, continue à 
s'occuper de réparations et re-
mises à neuf de raquettes ten-
nis. — Prix très modérés. 

D ISPONIBLE DANS LE MIDI : 
un magnifique moteur élec-

trique 100 HP, Société alsacien-
ne, triphasé, 125 volts, 415 am-
pères., 1909, et deux génératri-
ces Gramme continu, 115 volts, 
300 ampères. - Ecrire DUFOUR. 

— Matériel, Vichy. — 

PESDU mercredi coulant dam» 
or, serpent émeraude perle. 

Rap.72,av. Carnot, Caudéran. Réc 

M. C. Guillon vient de recevoir 
j 30 percherons en plein service, 

de tous genres et de tous prix. 
' 10, rue Madère, Bordx-Bastide, 


